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194 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Témoignage précieux
Il arrive rarement que nous reproduisions ici ce que l'on pense et dit de notre

revue. Nous faisons une exception aujourd'hui pour le témoignage spontané de
notre confrère autorisé: Le Bulletin des Etudes, publié par les Frères Maristes,
à Iberville. Voici ce que nous lisons dans le numéro de novembre 1911:

c Dans beaucoup d'établissements, on reçoit avec L'Enseignemessnt Prissire,
le Catholic School Journal et l'Ecole pratique. Le C. F. Provincial désire que l'on
continue à les recevoir, à les lire attentivement et la plume à la main.

« I'Enseigncment Primaire doit être notre revue « fondamentale, s celle d'après

laquelle nous devons orienter notre enseignement. Sa valeur est reconnue même
en Europe. Sachons exploiter les articles, les études, les exercices qu'elle contient. »

instituteurs et Institutrices en disponibilité
Nous invitons tous les instituteurs et institutrices en disponibilité de nous faire

parvenir leur adresse et, en même temps, nous indiquer le degré de leur diplôme,
l'année et l'endroit où li l'ont obtenu, et le dernier endroit où ils ont enseigné.

Plusieurs municipalités sont encore à la recherche d'instituteurs ou d'institu-

trices diplômés: ce serait vraiment leur rendre service que de publier dans L'Esei-
gnemcnt Primaire la liste des instituteurs et des institutrices diplômés.

Cette liste sera publiée gratuitement.

Pensées pédagogiques

Dès le jeune âge, pour peu que le naturel des enfants soit bon. on peut les

rendre dnciles, patients fermes, gais et tranquilles; au lieu que si on néglige ce
premier âge. ils y deviennent ardents et inquiets pour toute leur vie; leur sang se
brûle. les habitudes se forment; le corps, encore tendre, et l'âme, qui n'a encore
aucune pente vers aucun objet, se plient vers le mal; il se fait en eux une espèce de

second péché originel qui est la source de mille désordres quand ils sont grands.
PèNÉLON. d

dl
Vie. intelligence et amour; esprit, talent. génie; bon sens, bon goût; volonté. 01

caractère, conscience: lettres. sciences. arts, industrie même; religion, morale. vérité,

vertu: tnutes ces grandes et divines choses de l'humanité sont sans lumière et sans ti
nom dans un enfant, et demeureront enfouies dans les profondeurs de sa nature si er

on n'a pris soin de les étudier avec respect et de les cultiver religieusement. rn
Mca DUPANLOUP.
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PEDAGOGIB
UN CONCOURS

"Une monographie paroissiale ou munlolpale"
L'enseigcme Priaire ouvre aujourd'hui un concours auquel lesélèves des académies uran de garçons sont invités à prendre part.L'honorable Surintendant de l'instruction publique a bien voulu accep-ter le patronage de ce concours. Et le jury qui classera les travaux d'abordprimés dans chaque académie est composé comme suit: M. J. N. Miller,Secrétaire du Département de l'Instruction publique; M. H. Nansot, ins-pecteur d'écoles; M.- C-J. Magnan, Inspecteur-général et directeur de L'En-se(ignenke ut Primaire.

Voici les conditions du concours:
l Chaque Académie rurale (i) de garçons, académie sous contrôledes commissaires, fera faire aux élèves de 7e et de e année, la monographiede la paroisse où elle est située. Cette rédaction devra être accompagnéede deux cartes géographiques ad hoc: la première représentant le village etla paroisse (ou partie de la paroisse) vus du haut d'une colline ou d'unendroit élevé, sur laquelle se détachent le clocher parossia, l'école ou le cou-vent, le moulin ou la fabrique, la fromagerie, la gare, etc.: c'est la uni-cipalité en relief; la seconde, le plan ou la carte du village et de la paroissede la figure ci-dessus indiquée; cette dernière carte sera le simple plan de laparoisse; lignes de contours, cours d'eau; routes, etc.L'élève, après le titre de la localité et sa situation géographýque,(lira un mot de l'histoire de la paroisse, des souvenirs historiques qui syrattachent, des monuments remarquables qui s'y trouvent. Puis population,industries (agricoles ou autres), statistiques sur ces industies locales, voiesle communication, etc., etc.

2q Le meilleur travail de chaque académie, signé par l'élève vain-queur, devra être adressé au directeur de Lenseignement Primaire avant le15 janvier 1912.
La monogratpiie ne devra pas avoir plus de trois pages manuscrites,format papier ministre, ou deux pages clavigrapliiées.Les deux cartes devront être tracées séparément sur une même feuillede ro X 7 pouces, conformément au modèle donné ci-contre. Le dessindes cartes devra être terminé à l'encre de chine. Employer du papier blanc,ou crème.

jury Les travaux reçus run pour chaque Académie) seront classés par leyen trois catégories ter Prix, 2e Prix et le Prix. Tous les travauxenvoyés, ayant d'abord été primés Par les Académies, recevront un prix avecmenion du nom de l'élève et de l'institution dans L'enseignement Primaire.No s offrons quatre Prix de $5.oo, cinq prix de $2.oo et cinq prix de

() Par Académies rurales, nous entendons les Académies de garçons situes
en dehors des cités et des villes.
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Les meilleures monographies seront publiées dans L/Enseignmsent
Primaire.

Nous comptons sur la bonne volonté de MM. les directeurs d'Académies
qui sauront apprécier J'effort que nous faisons pour encourager l'enseigne-
ment de la géographie régionale. C MAGNAN.

CHEZ LES GRANDS EDUCATEURS

" Pages oubliées"

L'INFLUENCE DE L'ÉCoLE

Je n'ai pas vécu comme vous au milieu du peuple des villes, mais je
connais les gens de campagne; j'ai vu des enfants de vignerons, des enfants
de terrassiers, des enfants de jardiniers, des enfants de bûcherons, je les
ai vus revenant le soir de l'école chez leurs parents incultes, avec leur petit
bagage de savoir. Qui en profite le plus? les parents. Le fils écrit pour
le père les journées de travail, pour la mère les comptes du ménage; il leur
apprend ce qu'il a appris, leur raconte ce qu'il a retenu. Avec les filles,
rentrent le soir dans la maison deux vertus de fam.lle trop souvent inconnues
chez les gens de campagne, la politesse et la propreté. Je ne peux jamais
voir sans émotion les véritables métamorphoses qui se sont opérées et s'opè-
rent chaque jour dans notre village sous l'influence de l'école. Filles et
fils font entrer sous le toit de leurs parents ignorants le plus salutaire des
plaisirs, le plus doux accompagnement des veillées d'hiver, la lecture à
haute voix. J'ai assisté même à plus d'une de ces humbles et touchantes
scènes; j'ai vu les pauvres parents groupés autour du petit lecteur; j'ai vu
la physionomie rayonnante des mères, les yeux émerveillés des pères; je
les ai suivis entrant sur ses pas dans le monde de l'histoire et de la science,
dans la vie des grands hommes, dans la vie des belles choses. Où y a-t-il
une plus douce image de la vie intér:eure? N'est-ce pas le lien de famille
resserré par l'éducation?

LEcouvÉ.

1
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NOTES PEDAGOGIQUES

Enseignement du catéchisme

Au cours de la dernière année scolaire, nous avons bénéficié de la pre-
mière application du décret sur la communion des jeunes enfants; mais,

par suite, on a dû modifier un peu l'enseignement du catéchisme. La faible

somme des connaissances requises en cette matière a fait supprimer la classe

dite des préparants, et les élèves qui devaient la composer n'ont pas eu à

déployer la fiévreuse activité de leurs devanciers. L'explication a été plus
facilement de pair avec l'étude de la lettre, et c'est déjà un avantage. En
outre, il a été plus facile de répartir les élèves dans les classes d'après leur

force moyenne: désormais le classement régulier aura un obstacle de moins.
Mais l'heure est venue détablir une répartition rationnelle du programme

de catéchisme, dans le but d'un meilleur résultat à la sortie de l'école. Ce

qui se pratique pour les autres matières,-e développement concentrique-
pourrait être suivi durant quelques années, et il serait complété par une

étude plus avancée.
Les premiers communiants, étant des enfants qui apprennent à lire,

il ne peut être question de leur choisir un manuel. Les notions rudimen-

taires demandées par le décret doivent leur être enseignées oralement comme
les prières.

C'est donc à la deuxième année que commence l'étude du manuel.

Jusqu'à présent, celui-ci a été le catéchisme du diocèse, où il a fallu faire un

choix des numéros à étudier. Un livre contenant la sélection désirée-un

petit catéchisme-eût été préférable, mais il n'en existait pas. Les nou-

veaux besoins ont donné lieu à plusieurs productions de ce genre, recom-

mandables par leur tendance vers une rédaction simple et claire. C'est l'un

d'eux ou tout autre semblable qui serait susceptible de devenir le manuel

de deuxième année.
La troisième année pourrait passer à la partie étoilée du catéchisme

de Québec, et la quatrième année verrait la partie non-étoilée, sans omettre

la revue de l'année Précédente. Pour la cinquième année, il serait avanta-

geux de reprendre l'étude complète du catéchisme avec de plus amples expli-
cations.

Avec la sixième année commencerait un enseignement plus anprofondi

de la religion dans le genre des catéchismes de persévérance. Parmi les

quelques manuels qui conviendraient pour cette étude, celui de M. rablw
Vandepitte, parait un des plus pratiques. Les trois parties. dogme. morak

et moyens de salut, correspondraient respectivement à la 6ième, à la 7ime
et à la 8ième année.

Ce programme méthodique produirait sans doute des résultats appr&

ciables dans l'école, car l'ordre et la clarté ne sont lamais Infructueux <iansa
il s'arit d'enseignement. Cependant, il faut l'avouer, cela ne simplifiers
pas la tache di prêtre claré du cours de catéchisme.

Tl aura forcément nlusieurs sections: car on re peut grouner ensenit et

des élèves d'are si diffèrent. T1 est impossible de-tenir le même langs A

aux plus jeunes et·aux plus agés.
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ENSECIGNEMENT PAR L'IMAGE
L'enseignement du catéchisme par l'image doit être encouragé, lnsexpériences faites en la matière, surtout chez les plus jeunes enfants s Ltmerveilleuses Les résultats dépassent les prévisions La Bonne Presse,rue Bayard, Paris, publie un excellent catéchismeatlas de l'abbé Pour.rières. Une page illustre le sujet de la leçon, et sur la paie en regard,l'instituteur trouve les légendes, explications de l'image. Des leçons, avecprojections lumineuses frapperaient encore plus les sens et obtiendraient

de plus grands succès.

Abbé PHILIPPE PERRIER.

Enheignmnt. du français

LA RDAcTioN

L'art d'écrire a des degrés que l'on doit gravir normalement. Al'école primaire, suivonsnois ces degrés ou ne demandons-nous pas sou-
aent à l'élève de les franchir d'un bond? Quand on dit à des enfants:Faites une rédaction sur le coucher du soleil ou sur le printemps, et qu'ondonne, pour augmenter la difficulté, un canevas à la Rousseau ou à la Cha-

teaubriand, n'exige-t-on pas un effort prodigieux impossible?En face de l'insuccès, l'élève se sent découragé et le maitre de même.
J* Aussi, que ne l'a-t-il entraîné, tel un professeuîr de gymnastique, car ladifférence d'élasticité n'est pas grande entre le corps et l'esprit Tous deuxn ont besoin d'exercices afin de s'a•scrps et lesprit cTos deel saires à l'effort désiré. assoupr et d'acquérir les muscles née

Et tout d'abord, il faut des matériaux. Ainsi que pour la construction
pr d'une maison, l'édifice dé la pensée a besoin de bases solides. Cest le tra-e %-ail préliminaire accompli Par l'étude des mots, lectures, orthographe, ana-

a- lyse, accord, lexicologie. Reste la combinason qui est a Proprement parlerli* le Style.
Qt - que le style, se sont demandés la plupart des pédagogues de

ýdi a lttéattreL'un d'eux a rénondu Albalat, je crois. "que le style est
l ne éréation de forme par les idées et une création d'idées par la forme."

lî La définition est jolie et ne manque pas de justesse. Fond et forme cons-

tlh tituent donc un tout inséparable. Seulement comment acquérir l'un etr l'autre si l'on n'a pas un réservoir d'idées, c'est-à-dire un vocabulaire assez
étendu.

D'où la nécessité d'enrichir son vocabulaire le plus possible. ITn desmoyens proposés pour atteindre ce but est d'éveiller l'attention de l'enfant
en développant chez lui le sens de l'observation. Tout le monde a deux veuxet deux Oreilles et combien qui ne s'en servent pas ou s'en servent mal-Ss quiroq bien entendu -Savoir regarder, savoir entendre et q-àr suite,savoir sentir, moralement parlant, est un art très complexe, très délicat qui

I.



200 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

exige un entraînement constant. C'est ce que M. l'abbé Philippe Perrier
appelle: " éveiller la nature de l'enfant. "

Beaucoup de professeurs se demandent comment? La rédaction
d'après l'image est bien celle qui est la plus pratique et qui donne les meil-
leurs résultats. Préconisés partout, elle est à la portée de tous les élèves,
les plus petits surtout. Orale d'abord, écrite ensuite, la rédaction se com-
posera de propositions simples: sujet, verbe, attribut ou complément. Par
des questions bien ordonnées, on fait d'abord trouver ces trois éléments.
L'analyse logique, même en deuxième année, est un des exercices recom-
mandés. Qu'on ne se récrie pas, le programme nous y oblige. En com-
mençant, il est bon de faire écrire les questions et les réponses. On peut
ensuite supprimer les questions, et si celles-ci ont été bien posées, les ré-
ponses réunies formeront une rédaction bien acceptable. C'est en rédac-
tion que le proverbe italien s'applique. " Chi va piano va sono " Une gra-
vure représente un chat buvant du lait. 'Quel est cet animal?-Cet ani-
mal est un chat-Que fait le chat ?-Le chat boit.-Que boit-il?-Il boit
du lait. " Résumons: Le chat boit du lait. C'est enfantin, dira-t-on.
Eh oui, n'est-ce pas à des enfants que nous parlons?

Je n'aime pas les exercices d'invention où il faut remplacer un tiret
par un mot convenable: ce sont des devinettes. Ils supposent des connais-
sances que les enfants n'ont presque jamais, gt s'ils les ont, cela devient un
exercice de mémoire. Combien je préfère ceux qui traitent des homonymes,
des synonymes, des antonymes et des paronymes. L'étude des synonymes
est précieuse surtout; sans eux, comment pourrions-nous écrire et ne pas
nous répéter? Par contre, je trouve ridicule, celle des figures de toutes
sortes: figures de mots, de pensées, ou de construction. Je ne les ai jamais
apprises et j'ai débuté en littérature avec un style fleuri à l'excès. Vraiment,
fait-on des catachrèses et des synecdoques sur commande? Je ne conçois
pas que l'on gaspille à l'école un temps si précieux pour enseigner de pa-
reilles inepties. Je me rannellerai lonutemps un cours de M. Laurentie,
professeur de littérature à l'Université Laval de Montréal, employant son
fin talent de diseur et toute sa verve caustique pour ridiculiser un pareil
enseignement. Si l'on veut absolument faire de la théorie littéraire, que
l'on définisq" les différentes espèces de style, leurs qualités, leurs défauts,
!e'ir emploi: nue l'on enseigne comment on dresse un plan, comment on dis-
pose les principales parties d'une composition, comment on coupe s phra-
ses, comment on les varie, ou comment on se fait un canevas qui est à vrai
dire le sauelette (e l'Suvre, 'ais de râce. que l'on fasse un bel auto-da-fé
de tous les traités de rhétorique que l'on peut avoir en sa possession.

Il v aurait beaucoup de remarques à faire sur l'enseignement de la
littérature dans nos écoles, et en général, sur l'eneignement du franeais.

Je dois me borner cependant à celles que j'ai faites au cours des quatre
1rticles qui ont été publiés successivement dans cette excellente revue.

En terminant celui-ci, je me permettrai toutefois de les résumer en
un " duodécalotie " afin d'en mieux faire ressortir l'importance.

Inscrivons d'abord en vedette le but à atteindre: "enseigner a parler
et à écrire correctement ", puis énumérons ensuite les moyens que l'on peut
employer:

M.
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Enseigner la langue par le mots et non par la grammaire,2' Enrichir par tous les procedés possibles le vocabulaire de l'enfanttrn lui faisant trouver des mots.
30 Multiplier les leçons orales et les exercices écrits.4 " Exiger (le l'enfant une répon se complète comprenant sujet, verbeei attribut ou compléments, afin de lui apprendre à parler.
5° Ne janais accepter de réponses tronquées et corriger toutes lesfaites le langage comme nous corrigeons les fautes ecrites.6 Faire parler l'enfant le plus possible.
o' Ne jamais lui faire apprendre par cSur ou lui faire écrire quelquechose qu'il ne comprend pas. 

l8' Préparer les devoirs des élèves (e façon à ce qu'ils soient tn r&ýuné et une application des explications données.
90 Appliquer la grammaire à la langue et non la langue à lamaire, c'est-à-dire, que la grammaire soit toujours la partie accessoire etnon le but principal de la leçon.
I1° Faire de l'enfant un être actif et non passif en classe.12 Aider l'enfant, le suivre, le pousser et non le précéder.120 Se servir de la langue et de son enseignement pour inspirer àle' iant l'amour de sa religion et de sa patrie.
Notre blason national porte en exergue: " Notre religion, notre langue,s lois ", çrcialux privilèges sauvés d • désastre, que nous devons conservroe un soin jaloux. Or plus que jamais aujourd'hui, notre langue et

notreC religion tmirent un danger imminent en face du flot d'immigrants,tue déverse sur nous la vieille Europe, et des hostilit qui se manifestent1de toutes parts et à tout instant.
On a dit avec raison que nous nous étions bien conservés. CertainsIcolognes de passage parmi nous, ont retrouvé le vieil esprit normand

t t breton de nos ancêtres. En sera-t-il toujours ainsi ? L'idiome nationalsurnagera-t-il, ou sera-t-il fatalement englouti? C'est la question angois-,ante de l'avenir. Ue langue disparat quand elle perd sa pureté et aiprécision. L'anglicisme est le chancre qu'il faut combattre de toutes fa-çons, et vraiment, les instituteurs peuvent beaucoup sur ce terrain et pils sevront Dieu et la Patrie, car la perte de la langue c'est la perte de
-1ontréal. Décembre 19ir. A. B. CHARBONNEAU.

Importance de l'orthographe
Je viens de recevoir un sous-main dans lequel on a fait tenir tout unieait vocabulaire assez complet de la langue française. Si l'on m'avait ditevint de me l'avoir montré, qu'il était possible de dissimuler en quelquedOrte n dictionnaire entre les feuillets d'un buvard, je ne l'aurais pas cru.fnre éame parait excellente; et je me figure très bien une personne, unefemme élégante, qui fait son courrier devant témoins, pendant qu'on J>ee
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autour d'elle, et qui ne serait pas fâchée de pouvoir se fixer sur l'exacte or-

thographe d'un mot, sans se lever toutefois et se déranger, sans déceler
son doute, sans avoir recours même au plus portatif et au plus maniable
des dictionnaires. Elle n'a maintenant qu'à tourner d'une main négligenté
et comme par distraction son papier. Elle a l'air, tout au plus, de chercher

le quantième du mois; et son oil est tombé précisément sur le mot qui faisait

doute et qu'elle avait mal mis.
Tout le monde en est venu là aujourd'hui, de vouloir écrire correcte-

ment, décemment. Personne donc ne peut se passer d'orthographe. C'est
un signe de première éducation. Mais que cette parfaite orthographe, si on
ne la possède par usage et d'enfance, est donc rarel J'ai reçu des lettres
d'hommes, qui comptaient parmi les plus instruits d'ailleurs, des lettres
pleines de sens, et qui avaient de ces taches vraiment fâcheuses. C'est
presque toujours par une faute d'orthographe qu'on laisse passer le bout de
l'oreille. Combien d'auteurs, combien de critiques et de juges auraient
besoin de se souvenir que l'orthographe est le commencement de la litté-
rature. Un petit vocabulaire sous la main ne leur serait pas inutile. En
effet l'orthographe, c'est le nécessaire pour quiconque écrit. C'est en
même temps la chose la plus délicate à conseiller, parce qu'il est de poli-
tesse qu'on la présuppose.

SAINTE-BEUVE.

Causerie psychologique
EnUCATION Di L'IMACfINATION.-CULTURE À LUI DONNER. (Il

I.-L'éducation de l'inarination peut se résumer en deux mots; cl'exercice,
en la contenant s. C'est l'exercice des autres facultés qui réagit sur l'imagination
en lui fournissant. soit des matériaux soit un but. <Et puisque le propre de l'ima-
gination est de grc'ssir à nos veux l'importance de ce qui l'occupe, il faut soumettre
à s-n miroir amplifiant des intéréts légers plutôt que des intérêts graves. En la
détournant de s'e'rrcer sur ce qui nous touche 'le trop près, nous n'aurons que les
bienfaits qu'elle dispense.

c Ainsi plus l'importance réelle d'un objet est grande plus il est à redouter que
rimacinatin, en s'y attachant. ne fasse làcher prise à la raison, à la conscience.
fDér"hons le plus nossible à ses cnrices tout ce qui est en nous princine de conduite.
mobile d'action, tant ce qui dans un ceur trop faible et trop inflammable, peut
prendre le caractère dle h passion.s (Mme Necker de Saussure.)

<Ouand l'imagination a jeté sur la nature entière un brillant réseau, partout
elle tro'uve des fils auxnuels s'attacher, et ce qui semble un luxe dans la création,
cette profusion de beautés dont s'emparent des arts jugés inutiles. n'est-il pas destiné
à employer salutairement ce qu'on se nlait à regarder en nous comm- un autre luxe.
l'imarination?» a',nrdrns-nous de la fausse safesse. nous dit Mme Necker de
Saussure ou de l'austérité mal placée qui nous porterait à négliger les bienfaits de
Dieu. Que de douces études. que des gnfits intéressants oréparent à nos enfants
des ressources contre l'infortune. M4nageons d'avance queloues distractions à ces CI
âmes tendres chez lesmielles les n-ines de coer ont une énergie dévorante. Et
pour les âmes qui se laisseraient aisément préoccuper par les tristes conditions im-

n
(y) Reproduit dle L'Ecole franiçaise. n<re

M.
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posées vie humaine, tâchons qu'une instruction agréable et variée porte leurimagination au dehors. et les empêche de se renfermer dans unepesnaiéàlfois souffrante et méprisable. Tout devient pour l'magian pson t ou danger,quand elle se dirige en dedanç au lieu <le prendre au hi nan t lui donnerune éducation judicieuse. L'imagination, dans le champ es réalités comme danscelui des chimères, peut nous mettre aux prises avec de sinistres visions, un riensuffit quelquefois.
f Vous la trouverez enfant dans l'enfance, nous dit Mme N. de Saussure; pro-litez de cette saison pour lui donner de simples jouets. Livrez-lui des fleurs. desoiseaux. des crayons, que sais-je? Procurez-lui le plaisir de chercher, d'inventer.de créer quoi que ce soit. On ne peut la faire mourir, mais ce la charme, on laséduit avec des accents, on l'amuse avec des couleursim
Il.-Culture à donner à l'imagination.-C'est à tort qu'on jtge les livres commeinstruments propres à donner une première culture à l'imagination des enfants.Les livres réveillent des impressions connues, ils développent des sentiments déjàéprouvés, c'est vrai, mais ils ne mettent rien dans l'âme d'absolument nouveau.<L'imagination des enfants, également pauvre et avide, a besoin qu'on luiprocure des objets pour s'exercer mais ceux qui ne lui donnent pas d'impulsion sontperdus pour les représentations futures.c
<L'intervention du maître dans la culture de l'imagination doit servir à répri-mer toute préférence émotionnelle exagérée et à favoriser l'exercice complet et

impartial de la grande fonction intellectuelle, conception dans toute l'exactitude deleurs proportions et de leurs détails, (le scènes et d'événements que nous n'avons pasvus, que l'on nomme imagination historique, par opposition à l'imagination poétique.Sans dédaigner le secours de l'intérêt émotionnel le maitre cherchera à en combattrelas tendances injustes et la artialité, sans parler de la manière dont il dénature etfausse trop souvent la réalité s
coLa faculté de rendre les faits pour ainsi dire présents à l'esprit exige un grandeffort intellectuel qui n'est donné que bien rarement même à ceux dont l'éducationest complète -elle constitue tin talent véritable et les tableaux féériques que nous faitquelquefois entrevoir l'émotion du merveilleux, ne sont nue de bien faibles tanifes-tations de cette faculté. , (M. BArN: a Scincte de r bduction, iv. I ch vis.)La culture de l'imagination commence en réalité avant l'éducation littéraire, etles récréatinns en sont peut-être le principal moyen.
<On peut laisser cette faculté froide et passive, comme on peut l'étouffer, l'en-zourdir à force de votîloir l'exciter., (Mme de SAussus n e)Que nd la succession des objets a'réables est tron rapide. l:s sensations s'effa-cent récinrlqtsements et il e reste que de la confusion dans les jeunes têtes des

élèves. Si les enfants sont abattus, mornes quand on leur a donné des récréationsinaccoutumées. c'est la preuve que ces am semntç ont été tron prolongés ou tropýxcitants nour leur constitution morale. Otand, ai contraire ils parlent avec feude ce nu'ils ont vu. et qu'ils so plaisent à le décrire, on petit espérer qu'on n'a asabusé de leurs facultés naturelles.

i , 'exOrience montre deux choses: l'unes ue ch"s les enfants indolents. laaisnIsition à la passivité sauentrtite par l'excès de lecture: l'autre. que les espritsactifs peuvent supporter une nour ésitre intellectd' ell bien ls abondante. Il est defait nue la plupart des hommes dcés d'une belle imaginatinn ont été de grandsdévoreurs de livres dans leur enfance: on ne pett donc asseoir aucun jugement.C'est dans les diverses représntations de la vie humaine que nous trouveronsles myens de cultiver l'imarination des enfants. «L'enfant projette sur touteschoses le merveilleux qu'il trouvi en son âme. .. Il croit plus au possible. parce qu'ilconnaît moins le réoe.. il ne v"it le monde aui' travers une lueur doucement colorée;jetant sur toutes choses un curieux et inveux regard il sourit à tout, tout lui sourit.e là s's joies et aussi ses terrer itIl se fait un monde fantastione ui l'enchantenett nui l'effraye: Il n'a pas cette distinction qui, dans l'âg de la réflexion. sépare sinettement le moi et le non-moi. et nous pose en froids observateurs vis-à-vis de ta
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réalité.... il ne raconte pas à propos des choses, ou plutôt il se raconte lui-même. s
(M. RENAN: L'Avenir de la Science, p. 262-263.)

En résum, < l'éducation cherchera d'une part à donner à l'enfant ou à la jeune
fille assez de force le caractère pour interdire à son imagination certains domaines;
d'autre part, à créer dans son âme assez d'intérêts pour qu'ils puissent aisément lui
faire suivre une autre route s. Nous pouvons conclure de tout ce qui précède
qu'« exercer l'imagination est aussi nécessaire que la contenir, et peut-être ne la
coutint-on que quand on l'exerce s.

Les Ecoles primaires et les Ecoles normales, en France, en Suisse et en
Belgique

PREMIERE PARTIE -FRANCE -CHAPITRE III

LE PESONNEL XNSXIGNANT

ORGANISATION PEDAGOGIQUE

Dans le chapitre précédent, je me suis efforcé après l'avoir vu à l'e"uvre, de
mettre en lumière la valeur pédagogique de l'instituteur français en décrivant les V
méthodes qui le guident et dont il est incontestablement maître. D'après cet exposé, qi
ca peut se rendre compte que ce qui assure le succès pédagogique dans la majorité mli
des écoles en France, c'est la méthode. LA-bas, on peut affirmer que chez 'insti- da
tuteur, la méthode, le talent d'enseigner, passe avant l'instruction personnelle, encore
que la culture générale des primaires soit relativement considérable, car de mame nu
; ue la force unie à l'habileté est pour l'ouvrier un avantage immense, de mime ce
instituteur instruit à l'esprit cultivé et ouvert se montrera bien suoérieur s'il (la

sait unir la méthode-l'habileté professionnelle-à l'instruction. à l'intelligence. mec
C'est ce que nous avons remarqué quatre fois sur cinq dans les écoles que ous e

avons visitées. Quelle cause a pu amener cet heureux résultat.
Certes. la formation pédagogique des maîtres et des maîtresses dans les écoles pre

normales est excellente (i). les examens des brevets et ceux du certificat d'aptitude "
pédagogique très sévères. Mais là ne se trouve pas la principale cause de la ipé-
riorité du maître d'école français. Cette supériorité provient de l'excellente orga-
nisation pédagogique qui enveloppe en quelque sorte l'instituteur, le guide et le par
soutient au cour de sa carrière.

Direction de l'Inspecteur primsaire, min
Gouverne du Directeur de récole, perr
Conseils des mautres, enfa
Conférences pédagogiques, ine
Bibliothèques pédaqogiques, mat
Perspective d'avenir,

voilà autant d'auxiliaires qui exercent constamment sur le maltre la plus ualutaire
émulation. ir

era

A.-Diectin det7niecter pmmait

L'inspecteur primaire nous l'avons vu au chapitre premier. assiste nom seule-
ment l'inspecteur d'académie dont il est en quelque sorte l'cel droit. visite les écoles, Mots.
mais encore il a la direction et la responsabilité du niveau des études dans les écoles te sel
de sa circonscription. C'est lui qui préside les Conférences pédagogiques de chaque morce
canton. organise la Bibliothèque pédagogique de sa circonscription, assiste aux Cor- renér

(i) je parle ici au seul point de vue méthodologique. enai

1.
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ueis des maîtres et, par es Circulaires assez fréquentes, dirge véritablem n, lMouvement Pédagogique. féunedrg éialmýtl
qu'il nous soit permis de citer ici celle que M. Chs ab der Haldprimaire du Cher, arsata esil, I h bdrHleisetuvier 1909: au persnne de son département en date du ner jan

INSPECTION DE ;ENS IGNEMFNT PRIMAIRE DU CHER
Circulaire pédagagilu,. de rIispecteur Primaire

,,Inspecteur Primaire de Saint-Amand.

A Monsieur l'Instituteur (le
A Madame l'institutrice (le

St-Amand, le 1er janvier igog.J'ai l'honneur d'appeler votre attention sur divers points que j'ai remarqué& u
cours de mes inspections de l'année qui se temn.Jatcrisdpixàequ
q u aopt ive .auJ e o ins e vo r c l ice n'est déjà fait tes quelques conseilsinsrution Sre.te ompte sur le dévouement et le bon esprit de tous pour que esinstruction ne restent Pas lettre morte, et je veillerai à leur application, plus encore
'laNs l'esprit que dans la lettre, pendant l'année qui va commencer.Lectuire ex>lîquée....Cette matière du provranlime n'est à peu près enseignéenulle part. Elle constitue cPendant une discipline Particulière qui ne doit pas étftconfondue avec la lecture mécanique, ou avec la lecture courante, principalementyans tes cours les plus élevés. Drs la 2e année du cours élémentairep et au coursmoyen, à plus forte raison au cours supérieur, je vous prie de lui réserver une on

detux séances, sans préjudice de la lecture courante.BuIt de cet e.rercice.-...uand vous avez appris à lire à un enfant sans lai apprendre à bien lire, vous lui avez fait un cadeau détestable, qui en fait une proisans défense pour le journal à un sou et pour la littérature sans scrupules. Il faut
l'amener à réfléchir sur sa lecture, à la juger avec sa raison et sa conscience. Pour
cela. chez les élèves les plus âgés, il est indispensable de développer re W t qwpsr une pratique inénieuse et constante de la lecture expliqu Or e n'entend
point Par ces mots une lecture courant OÙlo xlique en passanlt quelques termes.Choi du lete._.j importe de choisir un texte court. J'ai vu des maîtresexpliquer une page et demie en 20 minutes, et passer à un autre morceau pour ter-miner la de heure. Dix à quinze lignes suffisent largement. Il faut que le morceauPermette de dégager une idée générale, éducative, u un sentiment simple que lesenfant peuvent partager. Rien ne s'oppose, au contraire, à ce que le morceau aitmar valeur littéraire. Inutile de dire qu'il ne faut sous aucn Prétexte, que lemaitre entre en classe sans avoir choisi son texte. sans l'avoir délimité et sans a rpréparé son explication. Prendre à la suite est un détestable prociéér'eeture Par le mottre-Le.y maitre lira d'abord lentement, nettement, d'une ma.nie rrrecte. claire, nuancée, vivante, qui faciite les exercices qui sunt mafers relire le texte par quelques élèves, en expliquant les mots difficiles, uivront. I-rpicnt à une première compréhension d'ensemble du morcau qui soppo.preque m iati Ou Point de ue du fo"d.-Le texte sera repris phrase par phras

PreSq(ie mot par mot. Par ses nuestioins; le maître fera dérager: a) le sens desmts, Par des définitions des périphrases des sYnonmes, des contraires etc b)e sen det Phrases, Par des tournures équivalentes. c) le sens général et l'objet du
moresu (idée, sentiment impressions) Les élèves rechercheront le plan l'idée
rénérale et les Idées accessqoires, enfin l'instituteur ajoutera, s'il Y a lieu quelques
remarquesl historiques, ou indiquera, sans insister, la biographie de l'auteur.
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Coumentaire et discussion des idées.-Juger et apprécier les idées et les ten-

timents au double point de vue de l'homme et du citoyen, chaque fois que c est

possible. En un mot, tirer du texte tout ce qu'il contient, mais en le dominant, et

sans se laisser dominer par lui. C'est la partie importante de l'exercice, celle qui

exige du maitre le plus d'ingéniosité et de qualités morales et pédagogiques.
Etude dc li forme.-Adapter cette étude à la force des élèves. Leur faire

remarquer, non seulement ce qui présente un intérêt grammatical, mais encore les

expressions trouvées, les constructions, et même, pour les plus forts, la beauté

littéraire.
Utilisation du morceau étndié.-Il peut servir ensuite: de texte de lecture

expressive. de texte de dictée, de récitation, d'analyse, et même de modèle de compo-

sition française, sans oublier l'appoint qu'il peut apporter à la leçon de morale de

géographie, d'histoire, etc. Pour la composition française, proposer un sujet ana-

logue. mais non identique.
La lecture expliquée est donc un exercice central.

Composition françauie.-Je ne puis, en cette matière, que me référer aux ms-

tructions si éclairées de mon prédécesseur. Je vous prie toutefois de vous y con-

former strictement, en ce qui concerne la description. Sous prétexte de décrire

mon chien ou un chien déterminé, je trouve dans des cahiers des considérations géné-

rales qui peuvent s'appliquer à n'importe quel représentant de la race canine. Ne

faites décrire que ce qu'on a vu, après l'avoir fait regarder mieux encore observer.

J'ajoute qu'il me parait essentiel de ne pas se borner à la description inventaire qui

énumère sèchement les parties, mais qu'il faút habituer les plus grands à observer

et à sentir. Toute description a pour but de faire connaitre une idfe générale, ou

de dégarer un sentiment, une impression, et cela en choisissant les seuls détails
caractéristiques. Si je décris un arbre, en hiver, par exemple, il faut que je choi-

sisse un arbre déterminé. que j'aille le voir, que je sente monter en moi une impres-

sion de tristesse et qu'au lieu d'inventorier ce que verrait un naturaliste (racines,

tronc, branches, etc.) je ne retienne que les détails qui concourent à faire éprouver

au lecteur l'impression de tristesse que j'ai ressentie. Bien décrire, c'est bien obser-

ver, bien écrire, c'est bien penser. et composer. c'est choisir.

Orthographe.-J'attache une grande importance à l'orthographe aussi bien dans

les compositions que dans les épreuves spéciales. je crois devoir avertir chacun

que je demande aux commssionrrs du certificat d'études de renoncer à une indulgence

qui a pour effet de discréditer ce modeste diplôme. Il y a des fautes qu'un enfant

du cours moyen n'a pas le droit de faire, et qui montrent qu'il ne comprend pas ce

qu'il écrit (par exemple, à préposition et a verbe). J'espère qu'un effort général

perfectionnera cette matière de l'enseignement, sans retomber .dans les chinoiseri i

du passé.
Morale.-Cette étude nécessiterait une monographie particulière que je ne puis

entreprendre en quelques lignes. je constate toutefois sa faiblesse et le peu d'effet

produit. Cela tient, d'après mol, à ce que les leçons se succèdent sans aucun lien;

sans être éclairées par une idée directrice, par une doctrine. Engager les enfants dii

à respecter leur grand père à saluer les gens qu'ils rencontrent, o e à ne paq d éna- le

cher les petits oiseaux, c'est bien. Mais cela n'azit pas profond6melt voir l'eprit ça

et sur le coeur. Trop peu de oniaitres se donnent la peine de subordonner leur ensei-

gnement à une cnnceptio'n générale de la vie. à la solidarité, à la coopération néces-

saire des générations qui se transmettent le flambeau. au respect et à la dignité

de la personne humaine.
Histoire.-Cet enseignement n'est trop souvent qu'une énumération. Cela tient

à ce que trop peu de maitres se sont tenus au courant des recherches dietoriqure et

qu'ils ne comprennent pas toujours eux-mêes les époques qui sont l'objet de leus

lecons. Dans la mesure di possible. partez du livre. (lui doit être bien choisi. serves-

vous des images pour rendre votre leçon vivante, et aboutissez au résumé du livre. qi

ne doit plus rien présenter d'obscur. La copie est en histoire une pratique pet Y.

utile. .nam
Calcul mmntial.-Cet enseignement, surtouit dans les hales nombtreuses11, est Ois
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gulièrement facilité par J'emploi* du procédé La Martinière ----
cetcs dfet faie écire sur l'ardoise avec des vieux bouts de Ir est Préférable. dansa Ct efet Jedesre voir ce procédé employé par tous; il crmie que l'onmu cone

reademcent et d'intérêt avec le maximum d'efforts.ssces et IrÇons de c/îoses.....J devrait être superflu de rappeler quuele.
de choses sans choses n'est qu'un verbiage inutile, et que ai pavr ue leç ncleu maitre qui veut s'en donner la peine Peut toujours instituer de petites
-ýPerioences faciles. presque sans matériel, orlslçn esine18,uuge1 ur renoi aux instructions de Mr TIhuillier Parusa ultndI8~o pge 2, ur 'eneinem,î

1 t collectif de la couture et le care uue.daucun ,s dré e èies etdJstre...e rappelle que les ardoises ne doivent sousfous.lnitxe êaat essiye vclsvtmnso les doigts, mais avec des chif-Ton. I ni prai ausinécessaire de renoncer absolumetàuepaiu 
usaniit-iéiîiîe qdes funateaxlirse par conséquent aux deniers publics ou

de tourtermnn des famillles 'Ou mêe des maîtres. le veux parler de l'habtdde turnr ls pgesave un oî~ moill: L motiedes ivres hors d'usage le
'ont Pour Ce motif, et il est peu de classes OÙ un visiteur étranger puisse toucher
un livre sans un sentiment de répugnance. J'ai remarqué dans une classe des atlas
neufs, distribué trois jour auparavant, et dont les pages présentaient déjà en bas

t g jauîche, des macul es absolument inquiétantes Pour l'avenir.Pruéparation de la 'claçse.-.., remne le procédé suivant, que les débutants'irtOut auront intérêt recommande yer1, chique mnatière dii Programme doit dnner tien à des îéarains surfces.î, chaque mh correspond à une leçon. Ces fiches sont clanq es par dossiers,
nue -r chque atiere et Pour chaque cýours S'il y a lieu. Elle qportent toutes

les indications de réfzrences nécessaires (livre à consule exrisenosàujournal pêdagna~~~~~~.e etc.) Chaque matin, avant l lae lsfi egoprdn
le dossier quotidien les fiches nécessIe,1 aca.e lsfi egoprdnportée au inurnal de classe et de airsd'Près la répartition établie d'avanoe etains, e de ecoier ansp eC onserver ce dossier sur son bureau. on évitera
d a i e t r i r n d e r e o p e s n p fi t ain s v i e u o ur n a l d e c la s s e p e n d a n t o n e l u éde a cariè e o se f'ineré n dan limbiit d'ue Préparation faite une foispo iroch e malfitest l'novneu lu cair Il est facile. en effet. de remplarm'clne , f ih l faite ' dre une le o al réussie , de déplacer 'Une fiche m ai
, c s e t, l' n m dfie l répartition e c omptter par l'apport constant de nouveaux

l'n ? Y e journal de lase n'a plus besoin, de cette faon, dêtre autre chose Ie
'CatiOn sommaire des fiches et des exercices journaliers.

Vlnspecteuruprimaire 
,%ZFe n'ajoute aucun comnar et iclievraimrent remarquable, elle

dit -lnemn tnute l'influence querc dietmntlis-teu 
'rmnir sur

lenrçne n9rirnatde Il v 
l'is urP r

M. iT l eee sivrg PiarseFrance; chacun dans

C.-J. MAGNJAN.
LE MOUVEMENT SCOLAIRE A L'ETRANGER

MWéthode de r0nenenOnt SclentflOquOeon AlleMagnefla"q un, remrquabl conférence faite napuère au Misée Pédlagoa4que de Paris.
M.F. Mar»,. profp.m,' 11 , ait T.-'rp CharleMapn, xoélsdrirsrfreapportées à l'ense'IPnement scientifique en Allemnagne. oélsdrirsrfreLa question de la méthode, de la forme, nous a Paru Particulèrement Itressanke

'I
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et pratique pour les maitres et maitresses de l'enseignement primaire. C'est donc

cette partie que nous résumerons à leur intention.
La méthode employée en Allemagne, excepté dans les classes supérieures, est la

méthode socratique, méthode de la découverte que les Allemands appellent méthode'

Au lieu d'exposer, puis d'interroger, comme on le fait en France, les profes-

seurs allemands consacrent toute la classe à des interrogations fractionnées dirigées

de manière à faire découvrir aux élèves la propriété mathématique à démontrer ou

à leur *faire dégager une loi physique de l'expérience faite en classe.

Les questions sont assez simples pour que l'élève moyen puisse y répondre mus

trop longue réflexion et le professeur passe très rapidement d'un élève à l'autre pour

les maintenir tous attentifs. Souvent on leur demande simplement la description
d'une figure géométrique, d'un phénomène physique visible.

Les avantages de cette méthode sont:
De montrer aux élèves comment se font les sciences au lieu de les leur

enseigner toutes faites ce qui est vraiment donner à l'enfant une éducation scien-

ißque, en dégageant renseignement de l'apparence dogmatique que revêt la méthode
'oexosition.

De donner plus d'animation à la classe en forçant les élèves à l'activité.

De ne pas risquer de dépasser la faculté de compréhension de la moyenne de la
dasse en ne s'adressant qu'à l'élite.-On arrive ainsi à faire comprendre les mathé-

matiques non pas seulement aux élèves doués pour les sciences exactes, mals à tous

les élèves moyens. Le conférencier fait remarquer que dans ce but, les programmes

allemands sont conçus de manière à ce que les exercices donnés en devoirs soient à

la portée des élèves moyens.
Les deux caractères que nous pourrions signaler comme tes défauts de cette

iméthnde la maintiennent aussi dans la note voulue: l'enseignement de la moyenne.

D'abord une certaine confusion dans l'enseignement. Il faut que les professeurs

snient excellents, et fort expérimentés pour donner aux élèves, par cet enseignement

fractionné, le sentiment d'une marche vers un but précis et d'un ensemble organisé

Beauenup d'entre eux, mime bons maîtres et instruits. n'arrivent pas à donner cette

note d'ensemble à leur tecen. Cet inconvénient est atténué par l'emploi des livres
où l'élève retrouve le lien entre les fracments qu'il a pu saisir. Puis, pour des le-

tellirences moyennes, on se demande s'il ne vaut pas mieux avoir pu saisir et cos-

prendre qelour chose de la lecon que d'écouter passivement une leçon si logique et
si précise qu'il faut en saisir t'ensemble ou la laisser passer sans s'en pénétrer.

Fnsnite ce procédé est d'une extrême lenteur. La question ens-ienée dans une

classe d'une heure par la méthode expositive demande deux nu trois heures en ossant
pr la méthode heuristique. Il est vrai de dire que l'assimilation doit être meilleure

pour les esprits movens. Pnui- les ,Allemands surtout qui aiment général-ment a fi

faire le tour d'une idée avant de s'en oinétrer, la lenteur doit être profitable. Elle

lasserait l'attention de plus d'un esprit français.
Cette réflexion n'est pas sans frapper les pédaeoeues d'Outre-Rhin. car dans cer-

tains ,es, et généralement dans les classes supérieures, on emploie ta méthode

expositive.

Pa

METHODOLOGIE
La rédaction à la petite école

Encore une rédaction à faire d'après l'image, Placez le No i devant sec

les élèves et faites leur dire ce qu'ils voient, au moyen de questions comnie

celles qui suivent. a

I.
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' m a re M e enfant re ar e bien cette image et je vais vous de-
maner e q ele eprsente; mais tchz de bien voir et de vous rendftcom te e t us es etals (Laissez aux enfants le tem ps~ d'observer )... voyons, Pierre, que Voyez-vous p

Pierre.-Je vois un policeman qucorM -Vus eployz là un mot qui n'est pas français; policeman e«t
un mot anglais. Qui purrait dire le mot français?Josep .- n hOmmn de Police, Monsieur?M.Oui, c'est mieux; on Pourrait dire aussi un agent de police ou

UN~ fergent de teille.Maintenant, iercomment vOyez.vOus que c'est un sergent de ville?son re on costume, M., sa tunique, son ceinturon, son casqueM.Cetcela. mais Où court-il? dans quel sens? pourquoi? Voili
qui serait intéressant *à savoir. L'image doit vous le direpLou's Monseuril court eni traversant la rue, Pour secourir une
femme qui est attaquée par un ours.M-Cette femme est-elle dans le bois?Louis -- Non, M., elle est dehors dans le jri,èsde la maison dont
"m voit une partie derrière la clôture.

M.-~At-elle un1 moyen de défense?Louis.-Oui, M., elle tient un bâton dont elle frappe l'ours.
M-Le sergent de ville qui court à son secours, n'a-t-il Pas l'air de

parler en courant? Voyons, joseph!IJTosep.-ui M., on dirait qu'il crie.M.--Qte Pensez-vous qu'il crie?Jo1SePhî-l doit crier à la femme de tenir bon, qu'il vient à son secouft.
M.-Imaginez-v

0 o15 que vous êtes à sa place et criez.Joseh NY'aye pas peur, madame; tenez bon; j'corr or'rs dasueMinute, je vais vous délivrer. acr Avt
-.-C'est bien; Joseph ferait un bon sergent de ville.
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Maintenant, mes enfants, est-ce que cela ne vous semble pas un peu

extraordinaire de voir un ours attaquer une femme dans le jardin, près de

la maison?
(Les élèves restent muets, surpris de votre question.)
Montrez alors la seconde image et dites:

Regardez bien; que voyez-vous dans cette image?
Elèves.-Encore les mêmes personnages: le sergent de ville, la femme

et l'ours.
M.-Est-ce vraiment un ours?
Elèves.-Non, M., ce n'est que la peau.
M.-Alors, que faisait la femme? Voyez, qu'y a-t-il à terre?

Elèves.-Des tapis, M., deux étendus et un roulé.

M.-Cela doit vous faire comprendre ce que faisait la femme?

Elèves.-Elle est après battre les tapis.
M.-Oui, niais on ne dit pas après battre. Comment diriez-vous cela,

Pierre?
Pierre.-Elle est occupée à battre les tapis pour en faire sortir la pous-

sière.
M.-L'agent de police est-il encore dans la rue?

Elèves.-Non, M., il est dans le jardin près de la femme; on voit qu'il

a passé la clôture.
M.-Quel air a-t-il?
Elèves.-Il est tout surpris et reste les bras écartés, sans savoir quoi

dire.
M.-La femme n'a-t-elle pas l'air de parler?

Elèves.-Oui, Monsieur.
M.-Que dit-elle? Faites-la parler. Mais regardez bien sa figure avant

de la faire parler.
Elèves.-" N'est-ce pas curieux qu'une pauvre femme ne puisse faire

son ouvrage en paix, sans être dérangée par un butor qui vient mettre son

nez où il n'a pas d'affaire?"
M.-Ces paroles sont-elles bien aimables?
Elèves.-Non. M., mais la servante ne comprend pas que le sergent

de ville venait pour lui rendre service; elle ne peut pas s'imaginer qu'il

avait cru voir un vrai ours.
M.-Et puis, vous pourriez ajouter qu'elle n'était pas disposée à la

bonne humeur; elle était fatiguée de battre ces tapis et de manger de la

poussière.
Cette histoire en image vous montre que le mérite et la bonne volonté

ne sont pas toujours appréciés à leur valeur.

Nous nous servirons de cette histoire, pour un devoir de rédaction e

Vous aurez à raconter, sous forme de lettre à un ami, que je vous ai monte

cette image et vous lui direz ce que vous y avez vu. Prenez par écrit le

canevas de votre lettre.
CANEvAs.-Lieu et date en tête.... annonce du sujet de la lettre.

d'abord partie du jardin.... clôture, trottoir.... derrière la clôture, on

voit.... dans la rue, on voit .... les paroles du sergent de ville.... arrive

I.
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dans le jardin .... surprise du sergent de ville.... son attitude..., ce quefasi afemme .... sa mauvaise humeur.... ce qu'elle dit ... , réflionau sujet du mérite et du dévouement ... conclusion d t....tr exion
canevas, il semble que les élèves pourron de la lettre.-AVec ce
qui suit: urront faire un travail approchant ce

Mon cher Jules, X (mois) 1911
Je veux te faire part aujourd'hui d'une bien amusante hnotre maître nous a fait raconter par une image sante h ieetait en deux tableaux. Dans le premier, omae n coin de maison, dansune propriété située le long d'une rue, une clture de planche longe le trot-toir et derrière cette cloture, dans le jardin, près de la mason, on aperçoitun ours qui se dresse pour attaquer une femme sur laquelle il se jette lagueule ouverte. La pauvre femme semble le repousser d'une main, etfrapper ferme de l'autre avec un bâton sur la tête de l'ours. Dans la rue,s- un gros homme de police, traverse à la course en criant: "N'ayez pas peur,madame; tenez bon; dans une seconde je suis à vous, et je vais vous se-courir. " Tous, nous étions désireux de voir la fin de cete terle scène.il Alors le maître nous montra le second tableau. Nous voyions à l'inté-rieur, comme si nous étions entrés dans le jardin. La femme était occupéeà battre des tapis. Celui qu'elle tenait alors en main était une grande peauoi d'ours tout à fait inoffensive, malgré l'air féroce de la tete. Le brave agentde police, reste tout ahuri en voyant son erreur, les bras lui restent écartés,et sa surprise ne lui permet pas de dire une parole. Mais la femme qui nepeut se douter du motif de son arrivée, ne comprend rien à ce qu'il est venunt faire, et fatiguée de son travail pénible, portée à l'impatience par la poussièrequ'elle a respirée, elle semble lui dire brutalement: "N'est-ce pas curieux,ire qu'une pauvre servante ne puisse faire son ouvrage en paix, sans être trou-on blée par un effronté qui vient mettre son pez où il n'a pas d'affaire r....'ru vois, mon cher Jules, que le mérite et le dévouement ne sont pas tou-jours appréciés à leur juste valeur. Il ne faut pas pour cela devenir insen-

ent sible et dur, mais, malgré tout, être prêt à secourir ceux qui seraent dans leil danger.
Voilà, mon cher ami, comment après avoir vu une image qui m'ala anmusé, j'ai voulu te faire part du plaisir que j'ai eu, et j'espere que tu agirasla de même à mon égard lorsque l'occasion se présentera.' q air

éTon ami,nté 
.CHAtL:S.

Ce corrigé n'est pas t lire aux élèves avant leur devoir. Il pourraOn être lu après, et comparé au travail des élèves qui sans être aussi long pourraitni être très bon.
le 

H. NANSOT,
· · · lIns>. d'écoles

'I
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LEÇON DE CHOSES
COURS ELEMENTAIRE

LA LAINI (Couverture, vitements)

(Devoir d'élève)

blaitre.-En quelle saison sommes-nous?
Eleve.-Nous sommes en hiver.
M.-Qu'est-ce qui vous fait dire que nous sommes en hiver? Comment voyez-

vous cela?
E.-C'est parce qu'il y a de la neige et qu'il fait froid.
M.-Oui, il fait.bien froid et nous ne pouvons sortir sans nous habiller, n'est-

ce pas?
M.-Et la nuit, fait-it froid?
E.-Oh I oui, il fait bien froid la nuit, il gèle fort.
M.-Et que faites-vous pour vous défendre du froid dans votre petit lit?
E.-Te me couvre de chaudes couvertures de lainè. (Peut-être repundront-elles:

« je o'abrille. a mais ce mot-là n'est pas français.)
M.-Savez-vous d'où vient la laine dont sont faites vos couvertures?
E.-Elle nous vient des moutons.
M.-Dans le mouton, qu'est-ce qui nous fournit la laine?
E.-C'est son poil.
M.-Cnnaissez-vous les moutons? En avez-vous déjà vu?
E.-Oui.
M.-Qu'est-ce que c'est qu'un mouton?
E.-C'est un animal. (le leur en montrerai une gravure). s
M.-Oui, le mouton est un animal et la poule aussi est un animal, et pourtant,

ce ne sont pas deux animaux pareils. Quelle différence y a-t-il entre ces deux ani-
maux?

E.-Le mouton a quatre pieds et la poule n'en a que deux.
M.-Donc, le mouton est un animal à quatre pieds mais ce n'est pas tout

D'après la gravure, vous ne trouvez rien de particulier au mouton? Oui vous le
savez. Vous m'avez dit, il y a un instant, que la laine venait...... de quoi? de

E.-Du poil des moutons.
M.-Eh bien ! regardez son poil, comme il est long. it est un peu frie t Beaucoup s'

d'autres animaux n'ont pas le poil pareil à celui des moutons. Vous dites-mol en
ce que c'est qu'un mouton.

E.-Un mouton est un animal à quatre pieds et couvert de laine.
M.-Très bien. Vous m'avez dit, tout à l'heure, que vos couvertures sont t

faites de laine. Mais peut-on faire d'autres choses que des couvertures avec la
laine?

E.-Oui......
M.-Que peut-on faire? Seri
E.-On peut faire des bas, des chaussettes, des gilets, des mitaines.

M.-Fst-ce qu'on ne peut pas faire autre chose encore? évit
F.-Oui on peut faire encore de la flanelle. (Je leur en montrerai). vos
M.-Avec la flanelle. que fait-on? dési
E.-On fait des habits.
M.-La flanelle, voyez-vous, est faite avec la laine; les brins de laine sont

croisés les tns sur les autres.
M.-Vous, nommez-moi trois choses que l'on petit faire avec la laine. Pi
F.-Avec la laine on peut faire des bas. de la flanelle. des couvertures.
M.-Onelle est la couleur de la laine sur le dns du mouton?
F.-Qur te dos du mouton, la laine est ordinairement blanche.
M.-Pourquoi en voit-on tant de couleurs différentes? Voyez, votre gilet est

M

srs
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gra , vos bas sont noirs. (je leur montrerai de la laine de différentes couleurs) etla laine que j'ai est bleue, et ce n'est pas tout, il y en a encore de la rouge, de lajaune etc., de toutes les couleurs. Comment cela peut-il se faire qu'il y e, ait detoutes les Couleurs?
Vous venez de me dire qu'elle est ordinairement blanche sur le dos du mouton.
E.-C'est parce qu'on l'a teinte.M.-Avezvous déjà vu teindre de a laine ou des habits par vos mères? Eh

bien les personnes qui travaillent la laine font comme vos mères, elles mettent lalaine dans la teinture rouge 
couleur qu'elles

veulent donner à la laine,. asl enuenie eo acuerq'leVous voyez que la laine nous fournit de chauds vêtements en hiver, mais avant
de devenir nos vêtements il a fallu la travailler beaucoupM.-bord, il a fallu la couper sur le dos du mouton.s t- e ea montrerai de la laine non filée, no cardée),

es-Non.êe employer? Peut-.on s'en servir pour tricoter, comme elle estlà?: est e.N 'mploieton comme ell vous le voyez, elle n'est pas propre, elleMs sl.C'emleple prce qlees àM.--C'et l p e pare qu'elle n'est pas propre.Quand t laie pmier ouvrage qes faut faire à la laine avant de s'en servirand r eie este lée, ll an'est pas encore prête à employer, on ne peut pas
la tricoter, elle est toute mêlée, il faut lui faire encore un ouvrage.M.-Qni le saitP

eviens u l d l ire qu'elle est toute mêlée; alors, que faut-Il lui faire?M.-Très bien. C'est le deuxième ouvrage qu'il faut faire à la laine avant ds'en servir pour tricoter. En avez-vous déjà vu démêler de la laine?
i M.-Dmler ou carder, c'est la même chose.E.-Oui j'en ai vu carder.

M.-On la démêle avec quoi?
L E.-Je ne sais pas.
le M.-Avec des cardes. On la démêle avec des cardes, avec des peignes gansde Mointes de fer.

M-Vous, uel est le premier ona i at faire a lain avntde e
servir? .V. ous, le deuxième? u.rag. Lqu'le eut are , dlaêlai e, vant des

01 en Petits rouleaux. (je lehr en mont r leet adedmlé,el s
M-Est-elle prête à employer? à tricoter?E.-Non.I

n M.-Il faut lui faire encore subir une opération. Celle-tà vous la connaizM. -Qui le sait?
lesur mntrerai un peloton de laineou rala leur faire trouver.cnn) seE.-It faut la filer.

M-C'est la troisième opération qu'il faut faire subir à la laine avant de s'eu
servir. Vous. nommez-les les trois opérations.Vous voyez, chers enfants, Que vos habits ont coûté beaucoup de travail. Vousviterez de les salir, et de les déchirer. parce qu'ils coûtent cher et aussi parce quvos mamans que vous aimez bien seraient obligées de les raccommoder, et vouesdésirez ne pas leur donner de l'ouvrage mal à props.

et -Rêsws.s Par les élèves. v t os.
BLANCFrM 'rREMELAlYpévrier1911.MZole soraiale do Nicolt, 19:05 sl)

I.
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Leçon d'anglais

1Y~RSLA MÉThIoDe NATUREZLLe

i. What do you see in the first picture? In the first picture Isec à
womnan and two children at a table.

2. What are they doing? Tbey are taking a maml.

I.
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3. What nîcal are they taking? I don't know.4. What is tbere on the table? On the table, there is a tablecloth,a bottle, three plates and two egg-cups or wine glasses,: I can't say which.5. Wbiat is in the botule? I don't know, perhaps it is milk or soda-water.
6. Don't you think it is wine or beer? Nu, the weman would flot giveivine or bcer to ber chidren.
7. M igbt it net be coffee or tea ? No, 1 don't t hink it is either coffeeor tca.
8. Wby don't you think it is coffee or tea? I don't think it is coffeeor tea because neither coffee nor tea is commonly served out of a bottit.9. Out of what are tea and coffee commonly served? Tea is scrvedout of a teapot and coffee out of coffeepot.ici. What bas ecd child on ever bis clothes f rom his throat to hiâtwaist ? From his throat to his wa'st each child has a napkin on.ri. What is a napkin? It is a sniall square of linen.12. Where is the napkin fastencd? It is fastened at the neck.13. How is it fastened ? It is fastened b>' a knot.14. Hew is the knot made? It i& made by tieing together two cornersof the napkin.

15. Do you sec where tbe napkin of each child is knetted? No, 1 don't.x6. Do yeu see wliere tbe knapkin of one of the children is knotted?Yes, I see wbere one of the napkins is knottcd.17. On wbicbi of the twe children cati the knot fastening the napkinbe seen ? The knot fastening the napkin can be seen on the child who issitting at the end of tbe table, or who is sitting opposite te the woman.18. What do tbe corners wicb stick eut from the knot look like?Tbey look like a rabbit's cars.19. Whiy cati von net se wliere the napkin of the ether cbild isknetted? I can't sec where tbe napkin ef the ether cbild is knotted becauffeas he is sitting at the side cf the table be is facing me.20. Wby dlid the wemian put napkins on her cbildren? Shle put nap.K-ins on tbemi te prevent -them staining their clothers wbile eating.21. On what is the wonian s'tting? or WVbat is tbe woman sitting on?She is sitting on a chair.
22-. Tbe boy at 1 lie end of the table is sitting on wbat ? or On wbat isthe bey at tbe end of the table sitting? or Wbat is the bey at the end cf thetable Sitting on? He is sitting on a stool.2,1. How de youi ktiow it is a stool that be is sitting on? I know itis stool becauise it bas ne back.

24. Wbiat is the otber boy sitting en ? 1 can't see on what he is sitting.25. Whlat l'as the bov Pt the e"d of the table clone ? H-e bas upset theegg-cup or iie-glass and spilled the centents on tbe tableclot!,.26. ins be dlot, any otbrr daniage? Yes, lie bas stained the cerner(if the fablccloth witjî bis riglit liatid.
27. lYhat do j'oti think cf in,? 1 thitik tl'at lie is awkward.28. I-as the other boy (lotie anbigwron,? Ne, 1 clon't think so.

I.
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29. What do you think of the other boy? I think tbat beis5carefuL
30. Wbonido you see in the second picture? In the second picture,

I sec a mani and two sniaUl boys.
3 1. Are the boys the sanie ones that are to be seen in the fiest picture?

Yes, 1 think tlaey are.
32. Are tbey bitting or standing? They are standing.
33. And the man, is hie sitting or stand.aig? He is sitting.
34. Wlîere is lie sitting? He is sitting before a desk.
35. What is on the desk on the man's righit? On the desk, on the

mnan's riglit, there is an inkstand.
36. WVhat is ira the inkstand? Irak, I suppose and a penholder and pen
37. Do you sec tic ink? No, I don't sec the irak, but I buppose there c

is ink in the inkstand. s

38. Do you sec the pen?No, I don't sec the pen, but I sec the pen-
holder.

39. Is the man dlean shaven? His cheeks and chin are dlean shaven.
but lie bas a moustache.

40. What is a moustache? It is hair on the upper lip.
41. Wbat is the man? He is a teacher, 1 suppose or I suppose bie is

a teacher, or I suppose that hie is a teacher. i

42. What has eacli boy in bis hand? Each boy bas a book.
43. With wbat is the boy on the teacher's right holding bis book?

He îs hîoldinîg bis book with both hands.CO
44. With wlîat is the boy on the teacher's Ieft holding bis book? He sac

is holding it with bis right hand. rec

*4.5. In what state is the book of the boy on the teacher's left? I tbink cita
it is soiled. trit

*46. What do you tbink of the boy with the dirty book? I don't thince
that lie is neat or clean. I'Ft

47. What do voit tbink of the boy on the teacher's right? I thinc that seig
be is both dlean and neat. Pêr,

48. \Vho appear ira the third picture? The woman of the first pictute O
and the sane two boys. cont

*49. Are they sittinig or standing? They are aIl standing, poli
.o. W\hat is thie boy wlio is farthest away- from the woman holding qi

witl, lîis r'tîîlit and? The boy wlio is farthest away front the woman is c
holdii- a 1,nop with his riglht bandi.mai

.51. How do voit fincI the boy witbi the hoop look? I find thatbe looks que

nice -"d dlean. tre"

92. Whiat do voit suppose bappened to the boy nearest to the woman' tan

1 stipinse lie fe11 ilito tire mutid. nt
53. Why (In voit suippose that hie felI into the mud? I suppose that bie p&chi

fell iloo tire nitid hecause bis clothes and the one hand which is visible are
solled. Il L

E, 1.1rn the woui'n's atipearance. wlîat should you imagine lier to
be sp,-lnt,? Frontilber appearance 1 should imagine bier to be saying "«Oh L
you dirty boy" JONAEN tiale.

JOHN AHRN.ani s',

I.
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE
Instruction religieuse

LA TRES SAINTE MESSE

LEs FINS Du SAcRIFIcZ DE LA MESSE

u lre-tscnßle de la messe pro- 'Agneau. Sans elle, point de paradis.are-tEl]l donn salx dendesR. Le sacrifice de la messe procure e elle ne aux âes de la bs suna-
aines ~ 

~~ 

trel 

Prlréiso 

de 
D 

e t les fait 
devenir 

semblables

sanct dan mpar l'augmentation de la gr c u div j m , eencordes natur .»sact pr'gnfantce Toutefois, la gruce ades degrés de per-sancti iantefectio n - C o m m e la l u m ière, ta ch a leu r, la
i LE SacRîIFIc DE LA MEssE PEUT aXMET- vie surnaturelle e]le-même, elle peut auTRlc LI PÉCHÉS menter ou diminuer. L'autel, commea

TagLESP*ct'croix, 
est la source die la grâce. C'est lenouvel arbre de vie dont le fruit assure ilIl y a dans le péché, la faute propre- ceux qui s'en nourrissent l'immortalité desulent dite, la coulpe et la peine, enfants de Dieu.La faute ne fait que passcr. comme le Lablasphème, l'homicide, etc., mais la coulpe crifice de la messe et cyelui dualva re ,et la peine demeurent aussi longtemps qu'- c' ue dsats et celui dusCaltaell;r n'ont pas été remises ou expiées, grce ans un, celui du Calvaire, laOr, le sacrifice de la messe remet la e fut méritée et que dans I'autre,le scriicede l mese emetla llenous est appliquée,coulpe et la peine du péché, non comme le C'est pourquoi, il est dit dans l'épitrsacrement de pénitence ou le baptême, di aux 'Hébreux: Et c'est cette volonté quirectement et immédiatement, mais en ex- aous a sanctifié par l'oblation du corps decitant dans les âmes des sentiments de con- ésus-Chrit qui a été faite une seuletritirn et de charité, 

fois. »C'est la doctrine oui découle des paroles Et dans celle aux Romais, que nousu h te ceur Jésus-Christ instituant sommes justifiés tagratuitement par sa gus
J'Eucharistie; c'est aussi ce que nous en- ce, par la Réepinqui est en Jésus--seignent le Concile de Trente et les Saints ris. l mptionPères.Il 

est donc facile de comprendre que, enOn sait, d'ailleurs, que 'la messe est la laet d f dans de pieuses dispocontinuation du sacrifice de la croix, et nant à la messe n emeque le Christ n'est monté au alvaire que de vie srnus on euesadipopor détruire le règne du piché par l'ef- atev urnaturelle ou d grce tfsdrmî <le son sang.,ie
Ce n'est done Oas faire acte d'im D'ailleurs, la grâce s'obtient par la pri-i - e. « 'lut ce que vous demanderez àMatirn. ni exagérer la doctrine catholique el u e qu vous demanderer-que de se représenter les autels où Pee. en n nom vous sera a cor-tres~~~~~~ céIrnda anemss om . il Or, sur l'autel, ce n'est pas un hom-

tr" -lèrentla aint mese cmmeau-me s'illement ouli demande et supplie; c'esttant de fontaines probatiques spirituelles. n Dieu' un Dieu. Voyez sembl direai 1- âmes de bonne volonté recouvrent la u n D ie ln D i st s'V o lant sem nous,pech ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ý snl untrlepru a e on l'èe e Ctehrist s'immolant pour nous,
%aslté ou la vie surnaturelle perdue par leivoye, cette tête couîné d'pie cs
péc. Ané M'épine AceNs AGAc Ac

péché, ains et ces Pieds Percés, ce côté ouvert et
" n répandu; rappelez-vous mes souf-Il. LA MESSgT AuA DNq LA GtACE SANC- fraces et ma mort, et veuillez, ô vous qui

T
IFIAN'ltE DANS Lits Asiis être. non seilement le Dieu de la lustice,

masencore le Dieu de la misfricorde.tIa race sanctifiante est cette robe nup- i, accorder ces hommes qui sotnae, dn' t il est parlé dans l'Evbani e, que n mes frères les grâces du salut q,auI n'est dispensé de porter au banquet de!1 Une telle supplication adressée au pu
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tendre di-s pères par le meilleur des fils. relie qui neutralise les efforts de l'enfant

ce saurait muanquer déètre exaucé. Aussi, j et. fait germer dans. les limes les plus au1-

fait-elle deccîîure chaque jour sur notre Iblimes vertus.
terre d'exil cette rosée céleste et surnatu- 1). M. A. MAGNAN, Pire.

LANGUE FRANÇAISE

COURS ELEMENTAIRE (Substance oui s'obtient en lessivant des
cendres de bois.)

Dictées Analysez broyées. (Broyées, part. pas..
conj. avec l'auxiiaire être, étant a'ae,

I avec matières, f. pl)

LES CONDISCIPLES Citez des dérivés de plomsb. (Plombage.
plumbagine. plombier, plomber.)

Les condisciples doivent se regarder Quleonlsdfértsfrmsot-
comme les membres d'une même famille. graphiques du son ait Donner des exemi-

La comtp'aisance, la douceur, une affection ples.
vraie doivent faciliter vos exercices sco-
laires et enmbellir vos récréations. Le ta-
quin, le qiiercletir. l'égoïste, le meilteur. Rtiato
sont parfois nos condisciples: rappelons- Rctto
le-s aux convenances par une humeur égale, Viu OLil
un visage serein, des manières aimables. giu o

ExraeîeEs.-Queiteide-v005 par con-

disciples ?-Quelles vertus les condisciples Les cierges luisent aux fenêtres;
doivent pratiquer entre eux? C'est la fête < au grand souvenir; »

Dicter les adjectifs eii ant; les faire re- IBeaucoup vont l'oublier, peut-être, la

copier ehi les joignant à des ovims de genre Mais le petit jésus va venir. ri

et de nombre différents, avec lesquels on
les fera accorder: atitachant, souffrant, ]la nef <'st pleine de lumière di

répugnuant. etngagrailt. çoliriaitt, étincelant. L"e petits cierges sont joyeux;

charmant. endurant, réjouissant, amnusant, Comme <les iloes eil prière, da

imposant, etc. Ils palpitent silencieux. d
L. J. DOUCETr.

Rédaction
LE VERRE

T.cttre d'unf taut petit garç-on au d'uNe C(

Le verre se fait avec tit sable tî ' 1a1 tout,' Petite fille à sies parents
chaîî\ et (le la potasse. Ces miati" re' éî rt

liras ées ensemble si t exposées à uint, fate 'hors parenits. trcniP,
chaleuir. Si l'on repa"la chaux< par di, ', Peîîdaîît (vie je vahis rcem rmiierte r

plirr'h, vil obtient tin plu, beau verr, fil lir de blenne année, comme mon cmvir l

porte le nvm (le enital: on fabrique avec le lj,î,i.t r"1, Ntr

cristal les lustres et les Vases de' luxe. Lai C'est bien mon coeur ti vns écrit par

Potasse renit être reii'laeê-ice par la souie. 'via main ie je vans aime bien tendie- fu

ryrpo-Ileq'.-Citer (lqueq ma's de la 'ment. cie je souis southaite beaiscolru de ris

famille (le rrre. (Verrier. verrerie: vte -'liret que je veux bien travaIler i dI

Vitrail vitrierý vitrine. vitrifier.) -Siie t'éoe oi qne v'on, soyez cointent, d<1< I

c-,mpil,
6iietit de ealit. (Siujet. verre:cn'l'vepaçr.

di, s": c'mpl. iuîd.. sable. clva'i'c pantai;,'-.) eee noir étre'nneç. cherst parents l. f
le .Ijjýlin

p 0W 
1a li"lr~ (uibqauîe nue-vlis grs býaisers sa

l'on e'bt;v'nt en calciliant certaines pierres De votre uielit (ou petitý) a

-omm"ie la craie le marbre) : la potassre (es.. MAi M rat

1 0.
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COURS MOYEN etsème la desolation et la mort sur slesElocUtion, Orthographe et Grmmierivages déserts.t GramaireA. B. ROUTIER (Le Centurion).
DICTEES EXP'LICATIONS ET EXElRcîCgS.-(«l.Jj deGénézareth: que remplace celle f la mer.Qu est-ce que Génezaretîl? uiî< ville ic laGalilée; (montrer sur la carte). in' merëCONSEILS À UN JEUNE HOMMEj ou lac de Génézareth porte aussi l?-~ nomsidle nier de Tribériadle ou mer de Gauilée.- STravaille, sois fort, sois fier, sois indé- aux bords: au pluriel; on pourrait maztîrependant, méprise les petites vexations at. au, singulier s'il s*agissait de vraies coupes;tri buées à ton lige. Réserve ta force de ré- ne coupe n'a qu'un bord régulier; niaissistance Pour des actes et des faits qui ei les mers ont Olusieurs bords-aspect: ma-vaudront la oeilie. Ces temps viendront. mècre de s'offrir à la vue, apparence.-Si 'Li tus Plus, pense à m oi qui ai souf- C le c: a us p o h ,c'est-à-dire la der-fert et travaillé gaiemenlt. Garde en toi muère unommnée, celle ", Génézareth....fer-le trésor de la bonté. Sache donner sanîs tiiet: rendent productives font produirehésitton perdre sansregret acquéri r des~ fruits, des récoltes.-..Cele-là: la pre-sans àceé Sahmetedrston coeur mière no111illnée, la mier Morte. - Bitumi-le bonheur de celui que tu aimes à la Relise: qui coi'tienit du bitume, substanceplace de celui qui te manquera. Aime ilîflanmal liquide ou solide.-~vainement:toutes les créatures, Pardonne à celles qui en vain, iilitilemcnt...verse son urne: qu'.!ont disgraciées, ilite à celles qui siont ste lecela veut dire? Le fleuve estinqus t .'voe-oià celles qui sotcnilré comme un persnnage qui versegrandes par la vertu. sn'une urne; cette urne serait comme la Sour-QUESTIONS. - 1. Mettre la première FCe du fleuve. C'est une figure de pensée.phrase à la première personne du pluriel. 11i1'. imnage. la personnification d'un êtrel2. Qu'ntend-on par des vxations? Daits mratriel....Galiée: une des provinces de lalamême Phrase Quel est le verbe qui cor- '' rrc' saýintc. aitî tird-lnýst: c'est la pro-respond à ce nom? vince dans laquelle lésus-Lhrist passa la3.Conjuguer à l'impératif: savoir par- plus grande partie îde s Vie sur la terre.donneur aux au~tres et se dévouer pour eux. (ltl d'-sir;ait mèrn*iéni e o d a' 5 le e sous le nome sde ga-4. Nature des Propositions Contenues ile.mbe es Uj? o onde; il estdans la.phrase: pardonne à celles qui sant séparé du verbe var' les qualificatifs sa-disgraciées. crée, bénie et par la proposition compté-

(l e -''l' marait.-A fer .1orte: apnelée'a ' -i lac Aslfli- à Cause de l'ssphalte
iln ' trouve. C'est tine matière comme,CONTRASTE ENTRuE LA MEIR De GàýNÉzAREtT5i l'le terre bîrimîe qui s," ulrcit F'ais l'actio)nET LA MER MORTE (11u fer chaud: on et' fait des trottoirs clans

l ~vle.-.èe (ne( pas dire mume'l : se-La mer Morte et ee' de Génézarelt nier prend l'accent grave stir la syllabe seressemlb'ent à deux larges coupes rem- tte. ir t ls fois ou'lle est suivie d'une au-plies jusqu'aux bords par le nème fl'nive. tre svllahe mtiett,.--déserts: non habités.Mfais combien elles sont diffléreiîtes dJ'as- pirce qtl'ils nle sont pas habitables.h'et! Celle-ci .est gracieus. riante, par- Tndiqllez les lints scujets, les nomj Crang-fulmée; ses eaux douces fertilisent et tien- plénirents le la dictée.risFent ses rivages. Celle-là est remplie'l'une Cali .ituimineif.se et amAre comme la Récitption-oupe de la :laine et de la colère de Dieu!1r'ainerment, le Jourdain y verse son urne Les rTRENNPESà flots Pressés: *il s'y engloutit comme dans'lin g'ouffre et il n'en sort ptits. Son onde formeni". ~ ê'e'"sacrée et bénie qui répand la prospérité Puros atNinss'nvet<lanq la Galilée, semble devenir une eali Patr les' ZRtlt Niicoss'nen ietmaudite en tombant dans la Mer Morte, .îve les chtonls iiiet desres
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Il s'en vient chérir votre rêve
Rempli de fleurs et de satins;
L'aube du nouvel an se lève
Sur vos livres et vos patins,

La cloche tinte, matinale,
Carillonnant, drelin, drelin;
Petites ames virginales,
Voici l'an nouveau, ce matin.

Mon doux, quelles belles images
S'offrent à vos yeux éblouis:
Des arlequins de tous ramages,
Des cendrillons de tous pays I

Voici des roses et des flûtes,
Et des boîtes de chocolat,
Un singe qui fait des culbutes,
Des mirlitons et des soldats.

O nouvel an plein de mensonges,
u'apportes-tu pour les ainés?
es aubes mortes et des songes

Auquels on fait des pieds-de-nezI

Qu'importe? Le bonheur des autres
Nous aide à • asser le chemin:
Les enfants sont les bons apôtres,
Il fait bon leur donner la main.

Leur éclat de rire console
Comme l'espoir aux lendemains;
Et lorsque notre âme s'isole.
C'est en regrettant ces gaminsI

LoUis-JosEPH DouceT.

Rédaction
SUIET A TRAITER

LerTae nu EtMRcirMEiNT

L'élève écrit à sa marraine pour la re-
mercier de ses étrennes.

J oie qu'elles lui ont fait éprouver.
Il prouvera sa reconnaissance en étant

ben sage-

SUJET TRAITE

Ma bonne Marraine,
Je viens vous remercier des jolies étren-

les aue vous avez eu la bonté de m'en-
vover. Elles m'ont fait un bien grand
plaisir.

Je désirais très vivement un buvard.
mais je n'avais jamais pensé en avoir un
aussi joli et aussi complet. D'abord il at.
en cuir rouge ave, mon chiffre en lettres
d'or: J.-D. lamais mes initiales ne m'a-
vaient semblé aussi jolies. Quand on l'ou-
vre, on voit à droite: porte-plume, crayon,
règle, coupe-papier; à gauche: deux po-
chettes, dans lesquelles il y a des enve-
oppes et du papier à mon chiffre et sous
lesquelles se trouve une grande poche. où
je pourrai mettre mes papiers importants.
Au milieu un cahier de buvard qui se ra-
bat sur les deux côtés et sur equel on
peut écrire. Enfin, il est bien complet,
ien joli et il m'a fait un plaisir extreme.

Aussi vais-je bien le soigner pour qu'il se
conserve longtemps en bon état.

Vous m'avez fait un si grand plaisir en
me le donnant, chère Marraine, q•'ail est
bien juste que j'essaye de vous faire plai-
sir à mon tour. Je vais donc faire tous mes
efforts pour devenir un très bon écolier
ne méritant nue des éloges.

Recevez, chère et bonne Marraine. avec
tous mes remerciements, l'expression de
mes sentiments bien respectueux et lé-
voués.

Votre filleul reconnaissant,
JEAN.

COURS SUPERIEUR

Orthographe, Idées et Grammaire
DICTEES

1

NoTRE LYTTERATURE AU CoMMENCUMENT
nu XIXe sitcLE

Le Canadien, le Courrier de Québec, le
Vrai Canadien, le Spectateur, l'Aurore.
I•4hille Canadienne. voilà pourlapremière
nériode de notre histoire au dix-neuvième
eiècle, les témoins de l'activité intellec-
ttielle (le nos crands-pères. La prose. dont
ils sont remplis constitue le chapitre le
plus considérable de l'histoire littéraire de
cette éponte. Elle est à peu nres la seule
nui traduise la pensée des Canadiens la
çeile du moins. où à peu près. que l'on im-
nrime. Ft c'est donc elle qui occupe. re-
tient l'attention des citoyens, qui oriente

I.
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leurs sympathis Politiques, quisovt Ct..Pprctpuquia 
plielleur dicte le tulgement qu'ils doive ovent i0.-aportet Pourquo est pluiel lese oletos....<ps u r l a h o e P b l i u e L e t e r o e e t t u r m e c : u s t i f i e 1 o r t h o g r a p h e . l ' a u x i l i a i r e

à tour enflammée et calme, ardente e:t con- êtr »iet mi oraor eb tn etenue. agressive et patiente. êletstp ri e é et les Pourol tdirec sere renntpla.des agitations qui ont troublé ccrtaincs çanlt voixet émimnt in lrel jet reheures de notre vie nationale, à une épo- estt~L féioin lurieso et punque où Craig était ici la dupe des mauvais avaoquer concl. ic de lepr estn pieconseillers qui l'entouraient; à neepqu qufnd. ciresse in est réteeoù ous éti ns la foi ir sci les etcapa- crois fois à ca .se des longs com plém en
hies de revendications hardies; à une épo- ,ui l'cuP.gnelit.que ou nos voisins se faisant envahis- 'cuseurs, la guerre étrangère vint un mo- ANALYSEclent rallier et grouper autour du d.apeau,dans un con.-nun dévouemnrt toutes les La prose dont ils sotremplis constitueactivités et tous les. héroïsmes. C'est donc le chapiire le uluý conidérable de l'hss.l'écho de vingt années de vie laborieuse tOire littéraiîe de cette époque.

et mouvementée, que nous apportent enco- Deux propositions:re ces vieilles collections de journaux; et P5iNCIPALE-La Drose constitue le cia-
cet écho est varié, multiple fidèle; il prend Pitre le plus ce.nsielérabîe de l'histoiretous les accents des voix qui se sont alors littéraire de cette époque.-pPrme par le discours ou par la plume. CO,4pLIT1vi: DÉiTERMINATIVE de prose....l'abbé CAliiLLE ,Zoy, dont ils sont remplis.(Nos origines, littéraires.) RrMARQuE5: 1, ils represente les jour.EXI'LICATIONS ET ExERcîCES..Canadien naUX nommés en tête du texte.(ourric'r~~~~~ dc<ubc 'aiCnde t dont remplace de la prose;* il est coin-journaux du commencement du XIXe s i llen inietd ep-se atce
ce..-voilà: nule pourrait-on mettre com- menie tmsl opéiea o r,nie équivalent? le verbe son*.-tradui.,e. complété. a o rspourquoi pas traduit? il faut le subjonctifl_''i'tis ternuiedeîinlnens 

écause du doute exprimé par les mots à ~ tf u 'el.chaingent et se complé..pe rs-oricnter: mettez un équivalent. e, s, iuns les autres:dirige.-.mpathie. (de deux mots g e hairequi signifient avec et ressentir) les sympa- de l'histoiret'tics sont les sentiments que l'on partage Ai - (le cette époque.avec quelqu'un. que l'on ressent avec lui. a ins comprise, la phrase n'offre plus-la choase publique: que signifie cette ex- ance dlifficulté pour l'analyse grammati.Pression? I.'Etat, là nation avec toute son cale.admtinistration, son gouvernement.....gres-
on:une agreshion est une attaque: ogres-sie signifie donc qui attaqs,, (attaquanteinitqité).-I.r ,,bîé : justifiez l1'orthographe 

LES JARDINSde ctý mot: Ce participe est invariable par-Ire qule le complément direct (heures) quoi- 1 iLimagi nation humaine n'a Das pu rêver
que fminin est placé après.-Craig: i cidn teits les naradis qu'elle s'est créés,
qllile gouverneur anglais du Canadsa quelqute chose de mieux qu'un jardin ter-
(if, 7-1811) ; on a donné à son adminîs. restre OU céleste, des eaux. des ombrages,
tr-Itien le nom de règne de la terreur... des fleturs des fruiits, des gazons, des ar-
irascitbles: portés à la colère (du latin ir,* e.u ilpoic e srssrietoIfrl .: le u m t e frM o î e~ u luefois u'ne am itié réci p o u pour ainsi par er,

Cl(Mvépurlemt eolère en Poésie).-enre "omme et le sol. Tant il est vrai
roi/r et grouper: Comment expliquer que aissi que, dans ses plus beaux rêve$.
c, nintq sont verbes et non participes? l'homn'Pa livetr iuxqea
ilg iTîlouent l'action faite par la guerre' nature:* unei place au soleil, abritée contre
étritirère. d'ailleurs ils ont uin zomnté. les méchantsl emhellie par la végétatio,
Mpluf direct actitéi et héroîsnes...éeho. vivifiée par :es oiseaux du ciel et nar hes

Sahmnme? la quote part de chacun: lanimaux amis de l'homme, sanctifiée par
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le tiavail des mains, divîîîisee par la pré- Récitation
seilce sentie du Ureateur, lh4bitce enaint par
la tannle, par 1 amur, par I amintié, t ALL.ADE DELS NRLs D)'AriTA

par une successioni ue g,ihcratilis eter-
neiles I C est la que 1 nitinilté a placé le. Mais où' sont les neiges d'aunt7.
bonheur; et ni cst-ce pas la aussi que nous
nous obstinons à le churchier r A ie cher- MAISTRE FRANÇOIS VILLON.
cher, non pas comiet, comme dans nos
rêves, niais a le cieciaer ou molins dansà Noëls des lunes argentines,
les iniparlaites et cutirLes images ou Dieu ..veilleuses de fronts revatits;
nous a permîis de I entrevoir, par place et Nsoëls des laudes et matine,
par nioiit, ici-bas. .ý4oeis des neigés et des vents;

LASLARTINX. N'oëls des vinîs sur la ravinie,
Noëls des joncs au vieil etang,

[RîiNCIPALES IofES.-SENS DES mots CT je rêve de vous, vous devine;%
tixs pURbASxs.-L.L' paradis: c'est-à-uirc les Mais où sont les Noëls d'antan? f
enîtruits les plus agréabkta, où Ioun est led
nieux.-Qu'est-ce qui tait la beauté et Noëls des gueux à triste mine, a
l*agitenienit de nos jardinîs terrestres?- Courbés sur les chemins montants,
Quel est le plus beau rêve de vie que Sans sou ni maille, ni chaumine,q
l'homme tuisse faire r (avoir une place au Masgi uqor ubuvextms

soleil, abrité contre les méchants... etc- Noëels donit la fuite chagrine
Qu'entend-oni ici par les geîiératiolis éter- E't dont le retour rend content,

nelles? (nos descendants, élerotciIcs signi- Q~ue j'aime votre aurore fine,

fiant ici très, très durables).-rou've-t-on %lais où sont les Noëls d'antan?
le bonhileur parfait ici-bas? (Non, mais
Dieu nous en tonne niuelques images, qui lEt toi, pâtre, sur les collines
nous permettent de l'entrevoir par mo- Qu'aux vieux missels on vit souvent

ments.) Des longs sentiers où tii chemines,
Qu'entend-on par ui ciel propicet-des As-tu vu l'Etoile au levant?

astres sereinsr-in terre fertilc?-une in- As-tu vu cett peCrine
telligence secrèlef-iune amitié réciproque'f ýtii rendit l'azur éclatant
-Qui désigne-t-on sous ce nom: les sué- Là-bas sur la créche ejivine?

cluant.çf-Quauid dit-on qu'une terre est vi- %lais~ où sont les Noëls d'antan? I

vifiée ?-sanctifiée? -divinisée ?-qu'est-~ce ill

que l'humanité ?-une image imparfaitef ENVOI l'a

GRuAMMsAIRE ET OIuTHOOAPH.-POiir- coi
quoi ici le participe créés est-il au pluriel? Prince, devant Dieu je m'incline,

-Expliquez et justifiez l'u5age de chacun Ne peux-to pas en faire autant? Di

des signes de ponctuation qui se trouvent Comme les nuages. j'imagine?... -1

dans la dictée-Quel est le râ'e du p iint? Mais où sont les Nnëls d'antan? qie

-du point-virgule ?-de la virgule ?-des Louis-JOSEpH Doucet.

deux points ?-du peint d'exclamation?-
du point d'interrogation? Composition

Trouvez et éuelez des mots en Nte com-

me secrète (diète inquiète, concrète, co- LA IIEAUTÉ fait

mète, prophète. épithète, etc... ) en elttfai

(tablette. chambrette, soubrette, lorgnette. CANEvAs.-Une jeune fille, dont une ma.
vignette, pincette. boulette. etc... ) .- en iadiîe terrible a ravagé profondément les

aite (traite, retraite parfaite, d-!faite).- traits, s'est plainte à une amie et ne peut l

des mants en 551011 c-mme succession (mis- se crnsoler d'être laide. Quîe peut lu r- m

sin possession, pai. ion. procession, ré- pondre l'amie pour la consoler? lc
mrisçirn. -session cesFini etc.,.. ).tii

ANALYSEC LoosQUE IPT ctAMUArTCAL.- DÉVXLOPPEMEINT ir

Dieu a permis à l'hrmme d'entrevoir le surs5

bnnheur nmais il ne le lui a pas donne. com- 
Oevureece achrd oe ii

plet sur la terre, confiance; la confidence que vous m'avez uîcêî

I.
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faite de votre chagrin et des raisons que flète sur la figure, *elle la transforme etvous croyez avoir u ctre triste sont uîs tres I crubeilit.precktux temoigîage d une attection ont Vouyez, Marie, si les avantages exté--
je vous~ suis tres reconinaissante iviais lais- rieurs ont te pour quliquu cno.ec uans le
sez-moi vous dire, mon amie, que vous avez ecnoix que vous avez lait de vos colipa-
tort cic vous ailecter ai;jç vous .iss.re iis, il 'avez-vous pas prefere celles dont(lut cet avantage tout extérieur de la le caracterc s accuruait le mieux avec le
beaute n'est pas aussi précieux uaiis la vie votre. sanls vous occuper de leur figure?
que vous vous l'imaginîez. Mieux que per-'lîl bieni 1 est-ce que nous, vos bailie m.es,so'ne vous Pouvez savoir combiens il est nous nic vous aimons pas autant que si
fugitif et iiîdepeîîuait de ntus, puisq~ue vous aviez les traits les plus seuuisantsvous l'avez eu, et qu'il a suffi de qulaze i.oiisoez-vous donc, ma chere Marie;)ours de maladie pour vous loier. vouis avez la beauté de l'âme: vous pouvezMais 'quoi I nia chère Marie,.est-ce que vous passer de celle du corps. Notre mai-
vous n'avez jamais ertenuu uire qu uîîe troase nous citait 1 autre jour cette pensée,fille douce et bonîne, bien que dépourvue que je trouve, pour m~a part, tort sage:
de beauté, plait souvenit bitn plus qu'un1e « une belle femîme plaît aux yeux, une
autre qui est belle, mais mectanee La bonnie ±oiline niait au coeur: l'une est un
vraie. laideur vient du dedanus, et je, crois bijou, 1lautre est uîî trésor, ' je vous em- c
que je peux bien dire qu'il n'y a point de brasse, canon trésor il»laideur propremnîît dite, car l'allie se ré- Clarisse JuaANvîLu.

EN SECIG1%EMENT 8PEOIÂL
ANTI-ALCOOLISME

Rédaction
1, i.cooi., voilÀ [!X'E? sUI n' offre plus aucune résistance aux mala-<ies; la tuberculose surtout se greffe bien

Vous ayez lu en classe cette maxime: souvent sur l'alcoolisme. A l'influence de
t L'alcool, voilà l'ennemi la» Que Si,-nife-t- l'alcool s*ajoute l'influence plus pernicieuseelle? Montrez les dangers que fait courir encore des essences dont on aromatipe les
l'alcoolisme. Citez des exemples si vou eil *liqueurs. Entre toutes, l'absinthe est une
connaissez. 

Ides plus redutables, elle fait un nombrePLAN'.-î. Qu'est-ce o Wun ennemi ?-11.! de victime osdrbeDifférence entre l'ivrogne et l'alcooliqu, Nu an~s oudrosins une famille-111. Histoire de notre voisin, le menîsli'- cmoée dlu père, de la mère de quatre
qier. 

enat.Le père était charpentier. Il ga-gniait bien sa vie et tous paraissaient heu-InÉVELOPgMC39X 
reux. Malheureusement. le pauvre homme

ceti eut la faiblesse de s'habituer aux leits
Qu'est-ce qu'un ennemi? C'est cliqui verres le matin, le midi, le soir. EZi

cherche à nuire, à faire du mal. L'a!coolt levint alcoolique Petites doses. Depuisfait du mal au corps, à la raison: il clé- ritelque temps, il rentrait tard, ne donnait
triiit la santé, le bonheur de la famille: olîns d'argent à sa femme;' la misère, lacetun bien redoutable ennemi. lispuite étaient entrées au logis. Ces tem;ps

U.'ivgne rst méprisable, mais moins re- derniers une affreuse catastrophe vint dé-
doitab1le que l'alcoolique, L'ivrogne boit nouer ce triste drame de famille. Sous le
trop à Certains jours seulement; l'alcali- '-nb d'un accès de delirium tremens....laque ne s'enivre pas, mais il absorbe quo- folie de l'alcoolioue..it tua lin de ses ca-ti(li('fnement de petits verres d'alcool et "laradesavcs hcede hrpni.
assi. hélas I de grands verres de bière I Reconnu irvecposablace de chnantoier.Or. l'alcool irrite la mutqueuse de l'esto- "nfprmé clans une maison d'aliénés... Et
nlac y Produit des inflammations et des sa famille reste seule misérable et affi..
ulcères. Il fatigue le coeur. Le buveur alors gée... Quel cruel ennemi que l'alcool 1...
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AGRICULTURE

DICTER 1 . Conjuguer empjloyer au présent dus

xe MOUTON i4. Analyser: qu'an leur enlève tous les~
ans.

L.e mouton est le plus doux et le plusi
s4affensif des animaux domestiques. Rieni
n'est plus agréable à voir qu'une bergerie,!
surtout quand il y a parmi les brebis et les LECTURE ET RECITATION
moutons un certain nombre de jeunes
agneaux. On caresse avec plaisir ces dou-1 LA CLOCifs DU Y1AUIsOUaG

ces et gentilles petites bêtes. Les moutons
trouvent leur nourrituré dans les champs C'est dans les champs qu'il faut écouter

où ils broutent l'herbe. Il existe plusieurs l'An gelus.

races de moutons: les principales sont celte Alors que chaque note argentine S'élance.

du mouton commun et celle du mouton mé- Et se répand dans un grand ciel bleu plein

rinos. Plusieurs autres laces sont très es- de silence.

timées chez nous: le sautlsdown, le lmncolis C'est par un calme soir de la belle saison.

et autres races anglaises. Les moutons ilous .Quand le bon vieux clocher. debut sur

fournissent leur laine ou leur toison, qu'on l'horizon.

enlke toits les ans, vers le mois de mai. Semble de ses sons clairs bénir les toits de

Avec la laine du mouton commun. en fa- chaume.

brique des étoffes oriniaires, qui servent Quand la nature a l'air de prier, quand

faire la plupart de nos vztements. La l'aromr

graisse du mouton s'emploie à faire de la Des foins coupés s'exhale, exquis. parmi

chandelle ou de la b'lugie. et la chair nous l'air pur.

est une excellente nnurritue. vt quand on s'imagine, en regardant l'azur

QUEsTIONs-i. Explinuer le mot ina!- N-tssmhri miais que pas un nuage ne voile.

fensif et l'expression gentilles petites bêtes. Que chaque tintement fait éclore une

2. Trouver et définir les homonymes de étoile.

chair. FRtANÇois CoppÉE.

Problèmes a!'riooles

i. Ta paille de froment bien desséchée, renferme encore à peu près 14% d'eau

de conçtittion. de snrte qu'il reste seulement 86cf de matière sèche, et le poids

des matières (il a.nt-es. lesquelles Constituent seilles l'aliment (2) plastique. est

2«, 'l'i nt.iA1 des M.1fièr-s che.D'après ces données, calculez ce qu'il entre

d'aliment plasticiue dans 12 ninitaux 3/4 de raille de froment.
(T) Modtère n.t<.Chaceformée d'a7ote combiné à d'autres corps

simples qui entre dlans l'vrganisme des animaux et des véçétaux. En agriculture.

la' mn-"re -i 'oée pr-n'l divers nomsq: alh,mi'ie. casinte. élément protéique etc.

(2) Aliment f'la.tiqie.-Al1i ment réparateur qui contient de l'azote assimi'

lable..
SÇrdutiOll: 12n1/4 Y Ton -_ 1275 livres, poids de la paille. a

127 ,,, 0.96 - 1006.o livres, po"idç de Il matière sèche.

T"0 CO V n,.02 = 21.01 livres d'aliment plastinue. Rt>. a'

2ý Sirhant nuie plir les vache s laitières. une bonne alimentation doit romi-

prenre'le ration: ration (il d'entretien et ration (2) de production, soit 11/seM
de leur noils en foin' - i on a unîe vache t"oan t tî7o liv'res et qu'on veuille lui donner s

polir n'nirritture fnî,oti-lienne et par quantités. rnutritives éaales: î* du foin: 2* de la t

paille v'i'ine: 1, dec b"eseraves: A* de l'avoine, Calculez lte poids journalier dle 211

chacun de cest aliments nécessaires à la nnnirtttiîr, de cette vache. On Pdmet que Ch~

Inn li.e.<e frii A-,'d"alent à 225 livres de paille d'avoine. à 380 livres de betteraves tel
et à ý8 livres d'avoine.

i 1.
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(1) Ration d£tcin.Qatt d'aliments nécessaire à un animal quand on
ne lui demande aucun travail et aucun produit.(2) Nation jepuugoî..~ttd'entretien Pour exiger diO animan trav d'aliments qu'il faut ajouter à la ration

Slut je,: La ration dc fuina nessai ou un Produit quelconquelivres ~_ es e17 /d u"ncs air cette vache laitière, du POid de 1570
on dennera donc à cett va 39 4 / l ivres defin dneluvlent de 9'/, livres de foi - 14lvrsd on n on iqialsqattssuivantes *oue]Paille d'avoine, el, betteraves et en avoine, c'est-à-dire9X7 9'75) -÷1- 21.9375 lb ePaille d'avoine. Rép.

(3o 0 9-75) - - 3o 0 livre: de betteraves R.
3. xaré les5 done (lu65 irs 'vin.R

3a-er Dapcettes ache ailu î0 Problcne précédent, que Coutera la nourriture r
nalèrede ete vche s leJ()llest estimé $0.67 le quintal, la Paille d'avoine .o

les betteraves $u 88 et l'avoine, $3?Solution: Valeur (lu foi:'(o6X .5 )-- ?0 
$.630,.Valeur de la Paille d'avoin'.*.$<.....).0 

ý$.05,5
des bietteravesî: . ($o''* .3o Il2.35)-- o $.6s 5l'avoine.* ..... . s X8 ...... 37.o5 1) =e' o $0-32604.l'aoiîe*..........($3.00 X 5.655 ) 0 = oî6~La nourriture journalière de la vache coûte 

O614i

compositîon Il y a différentes sortes de charrues;elles sont maintenant bien Plus perfecio.SUJE A RAI ER n es ue adis. La charrue ordinaire seLXS compose de Plusieurs Pièces ainsi nom-.LXsLAor.a*mées: Z* Les deux nsancheroj que tientl!e laboureur; - 2 une flèche, partie horizon-
Objet des labours, 

tale nommée aussi de 0uesredInst umens d lab urcouteau 
nom m é coutre et destiné à coper

Epoque des labours. 
verticalement la terre; 40 une Jmleo

Description de la charrue. Je> qui lui sert de base; 50 un soc destindà couper horizontalement la terre; 60 un
SUJET TRAITE verboir pour la retourner; 70 un .régula-teur qui sert à régler la proïondew, du la.

Le labour ýst une des'princiPates opéra- bour, enfin un avant-train; c'est à cet
tions agricoles. Son but est d'enterrer les avant-train que l'on attelle les boeufs et
engrais, de détruire les mauvaises herbes, les chevaux.de diviser, d'assembler la terre pour la Tout travail de la terre doit nous inté-
mieux exposer aux influences atmosphéri- resser, car c'est elle notre mère nourri-
ques. 

cière; aussi devons.nous apprendre avec
Dans les jardina ce labour se fait avcsoin tout ce qui a trait à ses productions

la bêche, maslsvecmèetdegad
manst ilsu les chmp sont de dimen.. et devons-nous nous iîntéresaer aux pro-si hIe dans ces conditions. On laboure donc perfectionnements dans l'art de la culture.avec la charrue.

Les labours se font ordinairement enautomne.Eonmedm 
tiuCertaines terres sablonneuses, légères, cnmed eSqUuic demandent à être labourées qu'avant les sc 

0 5  CMÉA5sellilles, au printemps, tandis que les ter- (É"ttr-s argileuses ne peuvent être'lbuésn 'xe~'lyadsrge 
ééae

-Xe époques de la pluie, ni pendant la sa-dhyi hfe- i t ds ros graeclueresse ilfatchisryemoetiè a ne, applique-les u tosgrnetereet légère hiitemment humide fonctions de- la vie pysique: digestion,terre estlégèremen humide.respiration, 
cruain

I.
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DEVELOPPEMENT Mais c'est surtout la respiration qui doit
être l'objet de nos soins les plus attentifs.

Il y a en effet des règles générales d'hy- Toute la vie physiologique de l'individu est
giène, comme il y en a pour toute science, réglée par cette fonction essentielle qui
qu'elle soit théorique ou pratique. En ce s'accomplit sans que nous y pensions. sans
qui concerne l'hygiène, ces règles se rap- ique nous le remarquions et à toute heure,
portent au bon équilibre des fonctions phy- de telle sorte que nous ne nous rendons
siologiques, aux manifestations de la vie pas toujours un compte exact de son état
physique qui sont au nombre de trois; di- bon ou mauvais. Il faut donc nous défier
gestion, circulation, respiration. beaucoup de notre négligence ou de notre

La fonction de digestion est réglée par inattention à cet égard. Nous renouvelle-
l'alimentation. Tant vaut celle-ci, tant vau- rons très souvent dans la journée l'air de
dra celle-là. On remarquera que les pro- la pièce où nous nous ýcnons. Nos cham-
duits alimentaires préférables à tous les bres à coucher garderont leurs fenêtres
autres sont ceux qui sont à la fois légers ouvertes toute la journée, si c'est possible. V
et nutritifs. On évitera ceux qui sont Les appareils de chauffage seront surveil-
lourds à la digestion comme les haricots lés de près; on s'assurera que les gaz de ur
secs et on leur préférera les lentilles, les la combustion s en échappent sans obsta-
pois cassés, la pomme de terre et surtout 'cle au dehors. Du ne gardera chez soi
les légumes verts. aucun détritus ne cuisine, restes aigris on $9

Quant à la viande, on la mangera tou- fermentés, dont la présence et l'odeur at-
jours assez cuite. de manière à ce qlue les tirent dles mouches venimeuses. Enfin a
germes nuisibles qu'elle contient souveit pltS grande propreté règnera dans l'habi-
soient détruits par la cuisson. On n'oublie- tation d'où la poussière sera chassée non
ra pas que l'abus du vin ou l'usage des pas seulement une fois par jour, mais plu-
liqueurs fortes nuit beaucoup à la santé sieurs fois si c'est nécessaire. Une bonne
et même finit par la ruiner. On s'imposera précaution sera de ne pas faire le balayage
des habitudes de tempérance et de sobriété, à sec, ce qui sait voltiger les poussières,
qui sont le plus sùr garant d'une santé du- mais d'employer le torchon mouillé qu'on
rable et d'une vieillesse sans infirmités. [promène avec lç balai dans les moindres est

En ce qui concerne la circulation du recoins.
sang. on bannira les vêtements trop serrés, Telles sont les règles générales de l'hy-
enfermant étroitement le cou, les poignets. giène appliquées aux principales fonctions
le thorax. Ce sont surtout les femmes qui du corps. Il y a aussi des règles partiet-
prendront garde à ne pas céder aux sug- lières se rapportant aux organes des sens,
gestions de la mode en cette affaire, car oil, oreille, nez, bouche. Ces règles sont
la mode ne se soucie point de l'hygiène; presque toutes des règles de propreté.
elle n'a en vue que le changement, la va- Elles sont minutieuses, mais elles assu- fére
riété, et elle ne recule devant aucune ma- 'rent la bonne conservation de la vue. le
ladresse lorsqu'il s'agit d'imposer du non- l'ouiîe. de l'odorat et du goût. C'est assez
veau ou du ioli. Les corsets, les cols très dire combien elles sont importantes.
hauts et très étroits, les chaussures étroi-
tes et pointues sont absolument défavora-
bles à la bonne circulation.

MATHEMAT1QUES quel
4 foi

ARITHMETIQUE ET CALCUL MENTAL
. Trouvez le htuitiènme de $5. Ré>. 1/s de piastre ou $o.s2.i

2. Trouvez le huitième de $2. Rép. s/s de piastre ou $o.25 bi
3. Trouvez le huitième de $3. Rép. s/s de piastre ou $o.371/s.
4. Trouvez le huitième le $4. Rép. /s de piastre, ou $0.50. b
5. Trouvez le huitième de $3. Rép. 5/m de piastre. ou $o.621/2.
6. Trouvez le huitième de $6. Rép. 6/s de piastre, ou $0.75.
7. Trouvez le huitième de $7. Rép. r/s de piastre, ou $o.87Y3.
8. Trouvez le huitième de $8. Rép. s/s de piastre, ou $i.

1 1.
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9. Trouvez le huitième de $9. eéP. >/8 de piastre, ou .î.io. Trouvez le huitièmîe de $îo*. leéP. 5/8 de piastre, $12/s, îî/4 ou $1.25.Il. ''rouvez le huitième de $ii. les. u /@ de piastre, $ia/*,o12. TIrouvez le huitième de $12. ke1P. 12/s de piastre, $1 418, , ou $I5o. 113. Trouvez le huitième <le $13. Jp.5/deiat,$îaou $1.631/14. Trouvez le huitième de$4 RéP. /s de piastre, $'Y5/8,$, o u . .15. Trouvez le huitième de $14. RvP. 14/s de piastre, $î1(/@, ou3 $ 7lb rouvez le huitième de $23. k1p.* 2â/8 de pate 2/,oEtc., etc.pisr,27,ou$.ya

pROJLEAIES SUR 1 11-S QUATRE OPERATIONS1. On a acheté 1&)6 verges de drap Pour $7110. Combien faut-il revendre laverge pour faire un bénéfice de $1023-84?Sû/ ii On: $7110 + $1023-84 ý. $81j3384, le prix de vente des 1896 verges avecun béijeficc de$13.4
$8133-84 .- 1896 $4.29. Rép.,. On achète 38 PiZesC de drap coitltcîaît chacune 47 verges; en les renvendant:$9358-64, on a gagné $1750.28. Conmbien chaque verge de drap avait-elle coûté?So1luu: $9358.64 - $1750.28 = $76o8.36, le cot des 38 pièces de drap.
47 >< 118 - 1786 verges eu tout.ý7o.3j6 1t 786 == $4.2Ç, le coût de chaque verge de drap.
3. Combien faut-il ajouter à 12 pour rendre ce nombre .1 fois plus grand?oItos:il faut ajouter 83 fois 257 à 257 pour avoir 84 fois 257.*4. Combien faut-il ajotuter à ?57 pour renîdre ce nombre 84 fois plus grand?WûIîdîi: Il faut ajonler" 83 fOIS 237 à 257 pour avoir 84 fois 257.
257 X< 83 = 2133 1. Rý,'P.i5. Le double de la somnme de deux nombres est 56. La moitié de la différenceest 2. Quels sont ces nuombres?SOlptîou: 56 - 2 ý-28. la somme des deux nombres.2 >< 2 =4, la différence des deux nombres.28 + 4 = 32 = 2 fois le grand nombre.32 -t-2 = 16, le grand nombre.28 - 4 = 24, 2 fois le petit nombre.24 -- 2 =12, le petit nombre.6. Le double de la srn1îîîe de deux nombres est 25049. La moitié de leur dif-férenice est 3614. Qtiels sený1t ces nombsres?Sohaîios 25049 -- 2 i 2524.. la somme des deux nombres.3614 X< 2 = 7228. la différence des deux nombres.12524.5 + 7228 =19752.5, deux fois le grand nombre.19752.5 2 - 2 9876.25. le grand nombre. Rép.12524.5 -7228 = 52()6.5 deux fois le petit nombre.,5296.5 2- 2 2648.25., le petit nombre. Rép.7. Un père a trois fois l'âge de son fils, et la somme de leurs âges est 72 ans.quel est l'âge de chacun?

' Çoltj<ip: La somme deq ges l'âge du fils Plus 3 fois l'âge du fils, c'est-à-dire,4 fois l'âge du fils.
Ainsi 4 fois l'âge du fils 72.Une fois l'âge du fils - 72 -ý 4 = 18, l'âge du fils. Rép.Trois fois l'âge du fils, C'est-à-dire l'âge'du père 18 X 3 = S ans. Rd>.8., Un ouvrier gagne $25par jour et dépense $6.72 par semaine. En comn-ien dannées aura-t-il économié $421.25 s'il travaille en moyenne 305 Jours paran ?

Soluti0ft. $2.as X< 305 = $68.25, ce qu'it gagne par an.$6.72 X< 52 = $349.44, ce qu'il dépense par an.$6 86-25 - $444=$336.81, ce qu'il économise par an.$4210o.1a3 -i-- 336.81 = 12.5 années ou ta ans ý4. Ici>.
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9. Deux frères travaillent dans le même atelier; l'ainé a reçu $103.68 Pour 48
journées de 9 heures; le cadet, pour 27 journées de 8 heures, a reçu les 8/a de la
somme donnée à son frère. Quel est le prix payé à chacun pi.r heure de travail?

Solution: (i03.68 X 3) -. 8 =311.04 -. 8 = $38-88, la somme donnée au cadit.
48 X 9 = 432, nombre d'heures de travail de l'ainé.
27 X< 8 = 216, l du cadet.
$103.68 432 = $o.24, ce que l'aîné gagne par heure. Ré>.
$ 38.88 -21~6 = $o. 18, ce que le cadet gagne par heure. Ré>.
to. Depuis 1875, l'unité de nicnnaie dans l'empire allemand, est le marc, qui

est équivalent à $0.24. Combien une somme de $782.4o vaut-el-le de marcs? a.

.SOluljonI: $782-40 $0.24 = 326o marcs. Rép. le

ii. Un marchand achète 648 vases de porcelaine à $2.87a; il S'en brise 29.

Combien doit-il revendre les autres pour gagner $380.871/2?
Solution: $2.87Yâ X 648 = $1863, le cout des 648 vases.
648 - 29- 619, nombre de vases vendus.
$1863 + $380.87Y2 $2243-871/2, le prix des vases qui restent, c'est-à-dire de

619 vases, la
$2243.875 -61g = $3.62Yý. Rép.

PROBI.EMES DE RECAPITULATION SUR LES FRACTIONS

i. Une personne achète chez un marchand 17s/s verges d'étoffe qu'elle paye
$82.531/8. Vérification faite, on trouve que le marchand s est trompé en mesurant
et que le coupon ne contient que 15

4/9 verges. Quelle somme doit rendre le mar- 14
chand à l'acheteur, qui consent à garder le coupon?

Solution: (82.531/s --- 173/8) X :[54/9 (82.531/s X 154/s) - 178/8 = $82-53125

X 139/9 X 8/13s = 82.53125 X @/o = ow:25/9 = $73.361/9, ce que les 15
4

/9 verges
valent.

$82.53'/@ - $73-36/9 $9.171/72, somme que le marchand doit rendre. Ré>.
2. On a partagé un héritage entre quatre personnes. La première en a eu les

1/g; la deuxième les 2 /s de la part de la premiere; la troisième le 1/3 de la somme que.
des deux autres parts. La part de la quatrième est $5750. Combien a eu chaque ces
héritier? Expl

Solution: La part de la 1ère personne est les 4/s de l'héritage.
La part de la 2e en est les 2 /s des 4/9, ou les 8/t5.
La part (le la 3e en est le 1/s des (4/o + 8/t5). ou le '/a des (20/4ô + 8/45).

ou le 1/3 dles 28/45. OU les 21/1s5
Ces trois parts font un total de 4 /s + 8/45 + 28/135 ou dle s/le5 + "fit +

-8ir 112/1.. de l'héritage.
Donc l.515- 112/ibti -l 1 m de l'héritage, la part de la 4e personne. 1
2 61/ 1aâ d e l'héritage $qý7ý, xi r
1/1au $5 02

W/1.1- $575o X< 60/2 = $1500. la part de la ière. Ré>. ilent

21/135$5750 X 24/23 = $ 6ooo, la part de la 2e. Ré>. Valeuir
28/11.5 « $5750 X 2

8/28s $ 7000. la part de la 3e. RéP.
$ 5750, la part de la 4e. Réf..ar

L'héritage total = $33750. Rép.

3. On a vendu les 4/7 <'une propriété pour $10672.2o à raison de $8.7o l'acre. quotiel
Le reste a été vendu à un prix qui surpasse le premier de $0.02%2 la verge carrée. s1
Combien le vendeur a-t-il reçu en tout et quelle était la surface de cette propriété? alliCos

Solution: La surface des 4/7 de la propriété est égale à $10672.20 - 84.70 = Le diî.j

126 acres. îuIgmcti

4/7 =126 acres. -dire 1

I.
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s/y = 16 >< 3/, = 94$I/2 acres, la partierett.Le rixdun vege carrée (le la 1ère partie est égal à $84-70 -- 44 015
Le pri'x d'une verge carrée de la aile partie est égal à $0.x7 40.2 $0.0175.Le prix de 1 acre $0.0425 >< 484o $2057;0.$205.70 X< 94-5 $19438.65, le Prix de vente de la 2de partie.16 7 2 + $19438.65 $ 11.8,ce que e vendeur reçut en tout.26+ 94Ya - 220 acres '/.,. la surface de la propriété entière.4. Un terrain e.st iis el, deux parties inégales dont la différence est de 255arpent. Les /îs de l r ière partie égalent les /i de la seconde. O n de mnan dele rix d u err in nti r e ce ui (le c h a c u n e d es p a rtie s, sa c h a n t q u e l'a rp e n t sa t$45. Utiots: La première des deux parties est évidemment la pu rne usuýSt plus Petit que :1' lsgane usuDocla 1ère partie égale la secon0, llu 25arensoai 'Iine les , de la ire - le', ;/f dle la 2de, il en résulte que les /Is dela ' A n de ls 2~ d c );) arpents -_ les 3/19 de la 2de.Onc 45/ de la e -7/iô de la 2d /,5 de 255 arpents = 119 arpents.ou</e" 2de - 28/60. 'ý19apns17/e de la 2de 119 arpents. -89apns"@;o de la 2dcé 1111/17.

Par suie la 2t1e 1a9tX t0/172740 arpents. la seconde Partie. Rép.Par sui e l 'è e p rti 42 ar en ts + 255 arp ents 675 arpen t. R ép.Il vaut mieux déduire la ire partie de la seconde condition des données.
l'es 7/111 de lss ar re i égln-ls'del e la ie partie sea égaleau

( le la 2e, divi pari gln e / el e I 
'

1/4 -~se par, ý/îî ce qui vous donnera3/del2emtiiépa18y
Donc la' Ir( _ pati les 15/7 (les 3/4 dle 42 __/ de5 apeutipispa. 5Prix de la ire partie $5X 65 $30375.

2C $45 X< 420 = $18900Prix total 
$45 X< 1095 $49275.6. lFtaît <le <niées la fracti<nîI 4/7 et J'expression fractionnaire 5, démontrez

que. si l'on ajoute le même nombre, 6 par exemple, aux deux termes d1e chacune deçes dleux qunits la peir umnExlquz pmiraumne de valeur tandis que la seconde diminue.4 +6 leSoli'/«tjo -
7 +6 13
8 +6 14

7et "/ii clUangées enl d'autres fractions ayanît le même dénominateur, devien..
set</91 e t 70/'îî, d'oiù l'on notqel 

umnéd aer
".e s icage nnt9l afat0 4/7a lget(evlurt Il/ cdnése,'autres fracetions ayant le même dénominateur devien-Vaeurt 55<ie Oedo nvi u ' ression fractionnaire 11/5 a diminué de<' ÷ ~si '101s atîZment>îî

4 le dividende 4 et le diviseur 7de 6 nous~~~rasl ~ ~ T- j, îsc~i 0,< leiti'îu.,ii
4 etdevenu Io, donc it est devenu I5'? plus

M110 eidn divsu a et t aug enté , on ln' t agené que dese /%L
d 'd' t. < été aet frans uineplus grande proportion que le diviseur, donc le8uteî lganenté de valeur.8 e- 5: s "sledividende 

8 et le diviseur 5 de 6, nous
Le diise 14 I Le div'idendle 8 est devenu 14, il n'a été augmenté qu.e de ses 0/8.

e t,,qlr5est devenu Il donc il est devenu il/s pîus grand. Le diviseur a éti
auzmen«té dans une Plus grande proportion que le dividende; donc le quotient, C'est-
A-dire la fraction a diminué de valeur.

7. On a bord' un tapis rectangujaîre de 1 verge .8 de longueur avec des frais-

~~1



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE
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ges coûtant $0.48 la verge courante. La largeur du tapis est les 2/à de sa longueur.
Combien a-t-on dépensé?

Solution: 1.8 >< 2/3 = 1.2 verge, la largeur du tapis.
1.8 + î.2 + 1.8 + 1.2 = 6, le périmêtre du tapis.
$0.48 × 6 = $2.88, somme dépensée. Rép.
8. Une couturière a acheté 270 verges de velours à $3.36 la verge; elle a payé

les s/7 du prix de ce velours avec du drap d'une valeur de $1.28 la verge, les 8/4 du
reste avec de la soie de la valeur de $2.50 la verge et le reste en argent. Combien
a-t-elle donné de verges de drap; combien de verges de soie et combien d'argent?

Solution: $3.36 X 270 = $907.20, le coût du velours.
907.20 X 8/7 = $129.60 X 3 := $388.80, la valeur du drap.

$388.80 + $1.28 = 303 verges s/t de drap. Rép.
907.20 X 4/ X 3/4 = 129.60 X 3 = $388.80, les 8/4 du reste.
Autrement: $907.20 - $388.80 = $518.40, le reste.

$518.40 X 3/4 = $129.60 X 3 = $388.80. les 3/4 du reste.

$388.80 - $2.50 = 155 verges 
1

8/21 de soie. Rép.

907.20 - ($388.80 + $388.80) = $i29.6o, l'argent. Rép.

REGLES DE L'UNITE, POURCENTAGE, ETC.

r. Deux capitaux placés, l'un à 5%, l'autre à 6y2%, donnent le mme revenu.
.Calculez ces capitaux. sachant que leur somme est de $14766.

Solution: On peut remarquer immédiatement que le plus petit capital est celui
qui est placé au taux le plus élevé, et même si un des taux était le double, le
triple, de l'autre, il faudrait que le capital placé à ce premier taux fut la moitié, le
tiers, etc du second, c'est-à-dire que les deux capitaux sont inversement proportionnels
aux deux taux. Il faut donc partager le nombre $14766 en deux parts qui soient I
entre elles comme 61/2 est à 5. La première part sera le capital placé à 5%, et la
2e part le capital placé à 61/2%. c

6.5 + 5 = 1.5. a
La nère part est donc = à 6

-¾.s = 13/2s de toute la somme, c'est-à-dire de

$14766.
13/n de 14766 = $8346, la part placée à 5%. Rép.
La 2e part est donc = à 5:¾.O/s = 10/n de toute la somme, c'est-à-dire de $1476
10/2 de $14766 = $6420, la part placée à 6y%. Rép.
Autre solution: Soit $i. le capital placé à 5%. alors $0.05 le revenu.
Cherchons le capital qui placé à 62 donne un revenu de $o.o5. li
$0.05 ÷ $o.o65 = $o.7612/1u. et

$1 + $o.76"/i1 = $r.762/is. eh
1Il y aura autant de fois $r dans le capital à 5% qu'il y a de fois $r.76î5/1a dans ch

$r4766.
$14766.oo ÷ $r. 761/im = $8346, le capital à 5%. Rép.

$14766.oo - $8346 = $6420. le capital à 61/2%. Rép.
2. La différence des fortunes de deux personnes est de $2oooo. L'une a piad

son capital à 3%: pour l'autre, ses fonds sont dans le commerce et lui rapportent
15%. Les revenus des deux personnes sont égaux. Quels sont leurs capitaux?

Solution: Soit $i la somme placée à r5%.
$i X o.rr, = $o.15, le revenu du capitat placé à 15%; mais les revenus *cit dar

égaux: le capital placé à 3% doit rapporter $o.15. Il s'agit de trouver le capiti
qui, placé à 3%. rapporte $o.15.

$o.5÷0.03 = $5. Ainsi le capital à 3% est de $5.
La diférence entre les deux capitaux supposés est de $5 - $1 = $4 = 4 foil

le capital placé à 15% et 4/5 du capital placé à 3%.
$2oooo. la différence = 4 fois le capital placé à î5%.
Une fois le capital à 15% = $2oooo - 4 = $Soo. Ré>.

LI
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$20ao. la différence 4 /r. du capital à 3%.Vsr du capital a 3% $2000/,.'s du capital à 35à $2000 0 X e/ = $25000. Rép. 
e ' u r

3. Un mlarchîand a deux espèces dle thé; la 1ère revient à,$o elaurà$08 la h'. re. Il four-nit à un de ses correspondantîs une caisse de thé (le 100 Ile
et reço~it $39.872. On1 demande combien1 il y en avait de chaque espèce, sachantque le vendeur a gagné 12% sur soit marché.SolutiOn: $39-872 1.12 ý_$35.6o le coût des zoo livres; $.35.6o - zoo$0.356, le coût d'une livre du mélange.I$0-33 1/2-6 12 

r$0./3.6 
13Dans les problèmes de mélange on compare une perte avec un gain.Rai.sonnement: Les prix des deux espèces de café sont 'de $0.33 et $0.8etlprix moyen est de $o.356-Si je vends pour $0.356 une livre de thé qui m a coûté$0.33, je gagne $00o26, ou 2 sous .6, pour ne gagner qu'un sou il ne faut mettre dans lemélange 1/2.e de livre.

2* Si je vends pour $0.356 une livre de thé qui M'a Coûté $0.38, je perds 2 sous
.4, pour ne perdre qu'un sou, il ne faut mettre dans le mélange que 1/2.4 de livre.Multipliant les deux fractions '/2.el et 1/2.4 par 31.2 le plus petit multiple cmmun des dénominateurs, je trouve 12 et 13. Ainsi je dois mettre, dans le mélange,12 livres à $03 autant de fois que je mettrai 13 livres à $0,38.12 +13 =25.

du mélange.
Ki 12/25 de 1oo = 12< 4 =48 livres à $033 RéP.le 1/25 de 1oo = 1 X 4 = 52 livres à $0.38. RéP.le Autre solution: Le coût .des zoo livres ý 3.oIl Si dans l'a caisse fouîrnie à son correspondant il n'avait mis que du thé à $0.33,
nt le coût de la caisse aurait été de $0.33 X 100=$la Mais le coût de la caisse a été de $35.69 Ou (35.60 - $33) $2.6o de plus;cette augmentation provient de ce q'n ated otn el aseaatut

acheté à $o.38 la livre.quuepriducneuelaaseavt 
tle $038- .3 '13 05 Pour chaque $o.o5 d'auîgmentation, il y avait r livreà 0.38 a la place d'une livre à $0..13.$2.6o -.- $0.05 5 ý2 livres à $o..18. Rép.a 100 - 52 48 livres à $03.Rp.i4. Un maquignon a. acheté des chevaux à raison de $234 chacun.Il les vend avec un bénéfice net de $ig2q8.*Rg. Sachant que dans l'intervallede temps écoulé entre la vente, les chevaux luii nnt dépensé 15% dit bénéfice bru

et que le produit total de la vente s'élève à $86112. on demandle: 10 Le nombre det
chevatux achetés; 2* Le bénéfice brut pour $100 d'achat; 30 Le prix .de vente d'unmi cheval.

Solution: 1 -0.5r o .Ç. Le bénéfice net égale o.85 du bénéfice brut.$1929j8.8o - c.85 $21528, le bénéfice brut.$86112 -$21528 =$64584ýý le coût total.Ci $64.594 2.4 a 276 chevaux. Rép.9 $21528 4-$64ý584 = $0.33 1
18 3 .31/3%. Rép.$234 X< 1-33'A/ $,112. le prix de vente d'un cheval. Rép.5. On a placé au même taux d'abnrd $n2o pendant go jours. puis iîog pen-KI dant 120 jours: le rer capital a rapporté $t8, de plus que le 2e. Quel est le Staux?Solutlion: Soit r% le taux.(2920 >< 0.01 X go) -t- 35 = $7.20.$109.5 ý 0.01 >< 120) 4 65 = $31.6o.A 1%la différence de l'itéêt est de $7.20 - $3.60.$r.--$3.6o =5%. Rip.6. Un effet de $3555 payable dans 82 jours est présenté à l'escompte à une
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banque. Le taux est 41/,'V. Quel est l'escompte et quelle somme recevra le por-
teur de l'effet.

Solution: ($21555 X 0.0425 X 82) -'. 365 = $24.395' l',escompte.
$2555 - $24.395 $2530605, somme que reçoit le por1teur. Rép.

ALGEBRE

i. D)eux tonnecaux contiennent une égale quantité de vin; on tire 34 gallons
du premier et du second 8o, et il reste deux fois plus de vin dans le premier que
dans le second. Combien chacun contenait-il?

Solution: Soit x le nombre de gallons dans chaque tonneau.
x - 34 =2(X - 80) = 2X -16

Transposant, on a: x - 2x = - i6o + 34 12î6

X = 126. Rép.
2. Une personne achète <lu thé à $0.30 et à $o.5o la livre. Combien doit-elle

mêler de livres dou thé de la qualité inférieure avec une livre dui thé de la qualité
supérieure pour qu'en vendant la livre du mélange à $0.362/a elle gagne io% par
livre vendue?

.Solution: Soit x le nombre de livres.
50 sous5 + Px.1 sous, ce que colite le thé dans le mélange.
(l + x), le nombre de livres dans le nmélange.

(110 -+ 110.1')

0i + x) 36 2/:1, ou - , le prix de vente du mélange, c'est-à-dire kc

coût + 10%, on + 1/10.
(50 sous + 30x1 sons) + 1/10 de (50 sous + 30X sous) =55 sous + 33* sous,

le prix de vente du mélange.
110 + 110*

55 +33x = _ _

3
Multipliant l'équation par 3, on a:
165 + 99* = 110 +110 Ct e
Transposant, on a: 99x - 110* = ii0 - 165 le

d'oû - 11lx= -55

1 x Z L/ 11 = 5 livres. Rp
1. Une personne possède un certain capital placé à un certain taux pour 1c0;

une seconde personne qui a un capital de $25000 plns grand, le place à i% de plus
et reçoit $2000 d*îîtérèt (le pins que la première; une troisième personne qui nossèdle
Un capital Plus gr-'!'ýl d10 $37500 <Illte celui dle la première, le place à 2% de eIns, le
sorte que son revenu excède celuii le la première personne de $3750. Cherchez la
valeur dle chaquie capital et le taux de l'intérêt.

Solution: Soit ioox, le capital de la 1ère personne.
Alors îoox + 2500. le capital de la 2e personne,
et 100x + 37500. le capital de la 3e personne.
Soit y le taux do ter placement.
alors y+j 1 2

et v'+ 2 " 3e
inox y v,/ion xy, le revenu de la îère personne.
(100*x + 25ono) (y + i)/100 =xy + 250v + x + 250 le revenu de la 2e

personne.
(To0x + 37500) (y + 2)/o- =Xy + 375Y + 2x + 75o, le revenu de la 3e

personne. Xy + 250Y + *r + 250 - Xy= MW0 (1)

1I
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1ý se ih n e tai po l o«y + 375Y +2X + 750 y 3 7 50  (<2)
-asemblant et tranlspslt (2), .n a: 2

5()Y + -V 2000 - 250 -1750 (3)'Multipliant (3) par Z on a: n a 37Y+ 2x ý 70-7o 3-0 (5)Soulstray'alt (4) dié (s5), on a: 500Y + 0 2X(650 )
/ 1~o - 4%. Rép.y + 1 =4 + 1 5%

Y + 2 -4 + 2 - 6%'
iUnt20oo 'la Valeur de 5ooy à 50oy dans (5), on a:2000 + 2X 3500 

'Z ý 35(0 2000 1500
Z (5/ 750

10x 75ooo, 1 apital (le la lère Personne. Ré>.toux + 2ý5000 - 7,5000 +- 25000 $100000, capital de la 2e personne. Ré>.' ooX + 37500 - 750)00 + 37500 = $l25oo, capital de la 3e personne. R>4. DeuIx rebitets sont ouverts dans un1e citerne d'une contenance de 192 gaI-
Iotis. Après 3 heures, on ferme l'un les robinets, et la citerne achève de se remplirpar l'autre enii l hîeure s, s'il s'était écoulé 6 heures avant la fermeture, il n'auraitfallu que 6 heures au second robinet pour achever de remplir la citerne. Cherchezle nombre de gallons que donne par heure cauroieen supposant léolmnuniforme'cau 

rbnt 'éolmn.S'o!uiffo, Soient xs le nombre de gallons que donne le Ier robinet par heureet Y le nombre que donne le second.
3X +14Y 19 2 ............ (r6x + 123 92 .......... (2>

IilviSaOt (2) par 2, on a: 3x5 + 6y 96 g........ 3
Soustrayant (3) de (i), on a: 8Y 96 ....... 4

d'où y=- 2. Ré>.Substituant 72 la valeur de Oy à 63, dans (3), on a:83X + ±-2 =96................. (33: Ç)6 - 12 -2.1iféec

.5.chccheý dlixnombres dont la somme soit égale i 9 fois leur dféecletr dotlepdit sut égal au plus grand des deux nombres augmenté de 12 foisSolution. Soient x le grand et y le Pe'tit nombre.xr + v, - la snomme des deux nombres.x - y la différence de deux nombres.
X + y =9 (X Y) = 9X gy ........... (1)

12X5 X5y +. 12XXy= X + - = .... (2)

y yTransposant (1), on a: x3 -. qx+y+93 .oi x+ :o 3
Trinssant ()a , on a: 

XY .. L ... 0  (4)y

Multipliant (5) par y, on a:y" y-1yTransposant, on a: yý - y = 12.y 5
-y-1 o.. (6Complétant le carré, on a: - 12 y + (Y2~)" = 12 +.4=4/Ftaatla racine. on a: y - Yà 7/2 ou moinç 7/â.

y 72+12= / 4. RéP.y, - 1/2 + 1/2 - 0/2 = - 3Substituant 4o, la valeur de zoy à roy dans (3), On a:

'I
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-8x + 40 = 0.--- .. -- --.. --.- (3)
- 8X = - 40

8x = 40
x = *

0/s 5. Rép.
Autre solution: Soit 9x la somme des nombres cherchés,
alors x la différence des nombres cherchés,
et (9x + x) ÷ 2 = 5x, le grand nombre,
et (9x - X) + 2 = 4x, le petit nombre,
5x X 4x = 20x

2, le produit des 2 nombres.
6ox

20o2 = 5X + - = 5X + 15.

4X
Transposant, on a: 2o1 - 5x = 15.
Divisant par 20, on a:

Xs - 1/4 = 3/4

X2 = / + 
1

/4 = I
x = i, la différence des deux nombres.

9x = 9, la somme des deux nombres.
(9 x + x) 2 = (9 + 1) 2 = 5, le grand nombre. Rép.

(9X - X) 2 = (9 - 1) 2 = 4, le petit nombre. Rép.

6. Une personne achète un certain nombre de mouchoirs pour $16; si pour la
même somme, on lui en avait donné 4 de moins, chaque mouchoir lui aurait coûté
$o.20 ou '/s de piastre de plus. Cherchez le nombre de mouchoirs.

Solution: Soit x, le nombre de mouchoirs,
16

Alors -. le prix d'un mouchoir,

et , le prix d'un mouchoir dans le 2nd cas.
1-4

16 16 1

1-4 x 5
80x - Box + 320 = 1i - 4x.
Transposant. on a: x2 - 4x = 320.
Complétant le carré, on a: x2 - 4x + 22 = 320 + 4 = 324.
Extrayant la racine, on a: x - 2 = 18 ou moins 18.
d'où x =î8 + 2 = 2. Rép.

x' = - 18 + 2 = - 16.

PREMIERS ELEMENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE

-i. Calculez les bases et la hauteur d'un trapèze de too pieds carrés, sachant
que la hauteur est égale an cinquième de la somme des bases, et que la base supé-
rieure est la moitié de la base inférieure.

Solution: Soit io pieds la base inférieure,
Alors % pieds la base supérieure
îi pieds la somme des bases.
1s/s = 3 pieds. la hauteur.
3 (1o + r,) ÷ 2 = 221/2 pieds carrés. surface du trapèze supposé.
Soit X la base du trapèze dont nous cherchons les dimensions.
Alors I

0 0
/223/ = X2/o2

Multipliant les deux termes du premier membre de l'équation par 2, on a:
"o/4s = s2/1o2 nu 40/9 = X2/10o.
Multipliant l'équation par goo, on a:
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4000~ - gx, ou g.s' - 0
2 t0ow/,

63.245
-5 = 21.082. la base inîférieure.

./ /2 :0 2
/ 10.541, la petite base.

(21.082 + 10.541) .- 5 = 6.,125, la hauteur.?. On a payé $41.85 pour faire entnurer d'une clôture un terrain pentagonalà raison de $1.35 la verge. Combien paiera-t-on pour le faire paver, ai la vergecarrée coÙte $1.64?
Soluion: $41.85 -,- $13 = 31 verges, le Périmètre du terrain pentagonal.31 - 5 = 6.2, le côté du pentagone.

6.2 38-44.
38.44 X( 1.7205 = 66.136 verges carrées.
$1.64 X 66.136 $îoÀ.46. Ré>.

3. La surface d'un tapis est de 14 verges. On enlève sur la longueur unebande de 0.45 verge de large, et la superficie se trouve alors n'être plus que les9/io de ce qu'elle était auparavant. Quelles étaient les dimensions primitives dutapis ?
Solution: La surface de la bande enlevée égale '/o de 14 = 1.4 verges.1.4 - 0.45 = 31/9 verges' linéaires, la largeur du tapis. RéP.14 - 311/, = 41/a verges linéaires, la longueur du tapis. Ré>.4. Un terrain circulaire a un diamètre de 2o perches. Quel serait le prixà 35 sous par verge carrée, d'une allée large de 8 pieds que l'on ferait au bord dela circonférence: i* à l'intérieur; 2' à l'extérieur?Solution: 2o X 18 = 36o pieds de diamètre.36o 2 X 8 = 344, le diamètre intérieur.36o2,- 3442 =129600 - 118336 = 11264.11264 X .7854 = 8846.7456 pieds carrés, surface de l'allée intérieure.8846.7456 X $.35 =$3096-36. Ré>.360 + 2 X< 8 = 76 te diamètre extérieur.3762 - 36o2 = 141376 - 129600 = 11776.11776 X 0.784 9248.8704 pieds carrés, la surface de l'allée extérieure.9248.8704 X o.3s = 43237.1o. Ré>.5. Un carré contient ira pieds et .16 pouices carrés. Trouvez les côtés égauxd'un triangle isocèle qui aurait une surface équivalente, et dont la base serait égaleau côté du carré.

Solution: 11o X 144 = 184015840 + 36 = 15876 pouces carrés, la surface du carré en pouces et aussi dutriangle isocèle.
La racine carrée de 1587'6 = Y26. le côté du carré et aussi la base du triangle.(15876 >X 2) -- 126 = 252, la hauteur du triangle.126 -. 2 =- 63 moitié de la base.
2,522 + 6ýj = 6.3504 + 31969 = 67473. RéP.La racine carrée dâe 67473 = 259.74 + Ré>.

'I
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LANGUE ANGLAISE

Dictation and Composition
TIrE CHAMOIS intending, if possible to capture one of the

.kids alive. No sooner did the mother cha-
Chasin a deep openierg, or clcft, between mois observe hini, than, siashing at him

two rocks. furiolusiy with lier hnriis she cndeavotired
Dai' t.v. s iitltiig very ilice, a deiicacy. to hurl himi clown the clif. The huniter

rirove lier off. fcaring to fire, lest the
The pcac'fuil chramois is founid ici ail the votîng oncs shotnl( take flight.

mouintains of E.urope whcch bound the lie wvaç aware that there was a deep
vailey of the Danube. both on the north chasm heyollçd Iv wviich lie kilievcd the
and on the south. As, however, it pro- escape of tire animais to be cut off. What
fers the coid air of the highest mountains, wvas his surprise, therefore, when he saw
it makes Switzcrland its chief home. the oid chamois fion with bier body a

In gencral alipearance. its head and body hridZe across the chasmn, which she cmiic
are not unlike thosc of the goat; but it imet Ftian bv stretching out her fore and
bas a more siender ncck and no beard; Iicnd l .egs! As soon as she bail done this,
ani ils horns arc black and stand crect, sie calledl on lier young ones; and they
being curved into books only at the tipa sprat ir one at a time, on hier back. and rea-

The hind legs of the chamois, like those ched- the other side in safety ? She sprang
of the harc. are longer than the fore ones. across after themr. and was soon beyond

This not only givcs il additinnal swift- reacli of the hunter's bullets.
ness. but greater security in ascending and OUPSTîoNs.-WVhere is the home of the
descending steep rocks. Chatmois? In what is it like the goat? TIn

The chamois is flot only swift of foot 'chat do thev differ? What is the remar-
but very sure-footed. Its rup-shaped and !-ble thinîig about the chamois' running?
sharp-eclgecl bonfs have beeîî speciall*y Wliere is the chamois hunted? What makes
made for the motintainis on which it loves thîe sponrt very dangerotis? In what docs
to dwell. Tt makes ils way up and down sue chlamois sbowv wnnderful sagacitv?
the face of the steep rocks. Tt bounds Peseribe the instanlce oi this just related.
swiftly fromt crag to crag. springing fear- Proitu ire in .evllables:
lesly on the top of the sharpest rocks, if Grace'-ftil gen'-er-al fear'-les-ly Pur-suit'
only il caf find roomn to place its four feet cham'-mois ap-pear'-ance con-sid'-ered
together. dan'-ge-rntis

The flesh of the chamois is considered Tan'-ube slen'-der fa'-vour-ite prec'-i-pic-
a great dainty liv the swiss; and its skin es
wbeti tanned is the fine soft leather which Switz'-er-land spe'-cial-ly at-tend'-el sa-
is called after it, chamois leather. 1gac'-i-tv

Chamois-hunting is a favorite purçuit
in Switzerland. The Sport is attended withi
vers' rrent penil. The hunier bas oflen toi-
spend nlays and nights alone sipon the
mouritainq. lie bas to pass over the most Récitation
dan.zernîîs rocks and precipices, and often
bis rashness costq bum bis lufe. Tssg SPA-OULL (Cosstinuied>

The chamois bas the grcatest affection
for bier vouerrr; and wcben thev are ini dan- 'l'ie evaves iiay rage, and the winds mac
rr Flic shnws %%nnclerful cracity in plainn- roar,1

ing means for Iheir escape. But hie fears flot wreck. nor need;
A swiçs hutnter. whilc purituinrz bis dan- For he rides the sea. in its stnrmy strengtb.

gerouts sport, observed a mother chamois As a sronz man rides bis steed.
and bier lwo kids on a rock above hlm. Th'e white sea-gsîl. the bold sea-guil,
'rbey were sporting hv bier side, leapingi He makes on tbe shore bis nest,
bere and there around ber. And be tries wbat the inland fields may bc;

The hunIer, climbing a rock, drew near, But be loveth the mca the beat?

à
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And away f rom land, a thousand leag.jes Q~Tos...Wa otepliv gues rnid the'surgiiug foana;- QUSTIp N a stao toe People in theWliat matters to l'in, or land orsor Shat istn t sclgli ie , hnth eFor the sea is his truest homel %ad isk ae sca-gl? ie h h e
A n d a w a y t t h e n r t h o n g te -r n , s h a dlo tl e g u l s d o w h e u t h e w i l d w i n d

Ad a mn tse roen snowW redthymkthrnss? haTo 2se that is lone and desolate, fhr o te nk hi etWaWi l the wan~ton sea-gul go. fod do they fiud in the cold North?or h s ca etlno for the winter wild, Poonei ylbe..N or h ose d ese t r gio n c hi i; er'-ri-ly b il'-lo w .y d es'-o - ate n o rth '-e rnIt'he nsidst Of the cold, as on calm blue An'-chored drun'-ke a'tiginsThe sea-gull ath his will P u'sa d a'- ton gan- s-ay .And the dead wlsale lies on the uorthern
An h eishores, DicTATIONAnd the sea.O and the sea-horsc grim; These web-footed marine birds are dis-

Andth dethofthe great sea-creatures Persed over evcry quarter of the worid,A full mrrYalees fnd hin some Parts are met with at certainA fu i m e ry east for i m .sea so n s in v ast m u ltitu d es.The wild sea-gul, the iodSaghtl, The sPecies wlsich frequents the Arctic
As e cram i hs wheing fi, lu regions5 is the ivory gulI1; go call'ed for its

As lic sits on the waves in storna or calm white plumiage, whicli rivaIs in purenessAI] cometh to hina arightl tOf colour new-fallen Snow.Ail cometh to bina as hie liketli best,N'or any bis will gainsay IAnd hie rides on the waves like a bold
young kingThat was crowned but yesterday t

DO)CIUME1NTS SCOLAIRE3S

F.CHOS DU CONGRES DU ST.LOUIS, N. B.

jEffidc sur la Grammaire Françaijc par Mlle 1.éonie Leblangc

M. le Président,

Révérends Pères.

Mesdames et Mfessieurg.
le dois d'abord vous avouer que lorsque le reçusq la lettre de M. le curé Léger,'Iu mois de mars dernier, me demandalnt de bien vouloir préparer une étude quelcon-qule Douir le premier congrès pédagotique français au, Nnllve-iu.Brunswk, je me disqule 'autres Dourraient mieux que moi remplir cette charRge et je rslsd'en déclinerl'honnueur. Puis cnl considérant la chose, la pensée me vint que s'iéles lautres institu.
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trices à qui on adresserait la même requête agissaient comme j'étais tentée de le

faire, cci serait fini du congrès français. Ceci me décida et je me hâtai par crainte

de faiblir de nouveau, de répondre à M. l'abbé Léger que j'asquiesçais à sa demande,
et choisissais comme sujet la grammaire française.

Je vais donc tàcher, quoique bien imparfaitement, de vous entretenir de la manière

que j'enseigne cette importante branche d'étude et des quelques leçons pratiques que

j'ai pu ci retirer.

Quelles sont les règles à suivre pour enseigner avantageusement la grammaire?

Voici celles qui, de mon avis, sont les plus importantes:

D'abord des leçons courtes, expliquées d'avance: il faut exiger qu'elles soient bien

sues. Employer toujours un langage clair, précis et à la portée de toutes les intel-

ligences. Ne laisser jamais passer un mot nouveau sans en donner la signification.

Rattacher chaque leçon à la précédente, et tous les mois, mème plus souvent, faire
une revue des leçons apprises. « La révision et la répétition sont les clefs de l'ensei-

gnemuenat,» nous dit le Bulletin des Etudes. Exciter l'activité mentale de ses élèves

en les amenant à découvrir eux-mêmes la vérité.

Les exercices du texte Larive et Fleury, actuellement usité dans nos écoles aca-

diennes, prouveront si réellement les enfants comprennent les règles de grammaire

données au haut de chaque page

Quand les élèves auront appris par coeur et prouveront qu'ils ont une idée claire c

de ce qu'est un nom, un article, un adjectif, il est bon de leur faire écrire au tableau c

noir quelques phrases courtes contenant ces trois parties du discours et les leur faire c

analyser.

Au fur et à mesure qu'ils apprennent quelques nouvelles parties, les différentes

sortes dle noms, d'adjectifs, de pronoms, ajouter ces mots aux phrases d'analyse.

Lorsque les élèves commencent à avoir quelques notions de la grammaire, un

exercice au moyen duquel ils retireront de grands avantages est celui-ci: Leur faire

copier du texte une partie d'un verbe, par exemple les auxiliaires avoir et être, cinq

ou six temps. après avoir recommencé ce devoir plusieurs fois, le leur faire écrire

tout au long par cœur. Je donne ce genre d'exercices longtemps avant que les élèves

arrivent à étudier ce que c'est qu'un verbe, de sorte que lorsqu'ils viennent à en ap-

prendre la définition, ils en ont déjà une idée. fêt

Après leur avoir clairement défini un verbe, ses fonctions, son importance, outre

les exercices au bas de chaque page, j'ai pour règle de donner à chaque leçon une So<

partie d'un verbe, en commençant par les auxiliaires, puis les verbes de la première U,

et de la deuxième conjugaison, et ainsi de suite. Puis j'exige que les élèves l'apren- ble

nent par cœur et donnent oralement un temps ci et là. Je continue ceci jusqu'à ce à la

qu'ils soient capables de conjuguer tous les verges réguliers, puis en expliquant aux les

enfants ce que signifient les mots irréguliers et défectueux. en leur faisant voir en

les comparant en quoi ils diffèrent des réguliers. ' ·
Quand les élèves ont appris la moitié de la grammaire, il est important de leur

faire revoir le commencement, tout en continuant vers la fin afin que les premières
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règles ne soient pas oubliées en étudiaI ne faut pas se lasser defaire apprendre une leçon deux ou étriant les nouvelles,.ln atpss asrdfires ppre dc une m e on de. trois fis et même plus, si celle-ci n'est pas com-
prise ou suffisammet étudiée. je ne pourrais passer sous silence les dictées, si essen-tiellement nécessaires aux élèves pour qu'ils puissent écrire correctement le français.Il y a certes, différentes manières de procéder à ce genre d'exercices. Voici lamienne: j'appelle une division en classe, j'envoie un élève au tableau noir et je luidicte quatre ou cinq lignes tout au plus. Ceci écrit, je pose la question à la classe.
c Combien de vous remnarquenît des fautes sur le tableau noir? » Si ce sont des fautesgrammat icales, j'exige que la règle soit donnée et je fais immédiatement corriger lemot incorrect tout en inscrivant au haut les chiffres un, deux, trois, etc., suivant lenombre de fautes qui se trouvent dans la dictée.

Une dictée de ce genre rend l'élève qui écrit plus attentif à appliquer les règlesde grammaire, afin de ne pas être corrigé par sou comaeagnfon. Ceux qui sont en classes'itressent davantage à découvrir les fautes au tableau noir. De cette Manièrel'exercice de dictée sera en même temps profitable et palpitant d'intérêt. D'aprèsmon expérience, il ne faut pas chercher à aller vite. Le grand mal pour les élèvessera moins de ne pas savoir que de savoir mal,» nous dit encore le Bulletin des Etudes.Telles sont à peu près, suivant mon humble opinion, les règles les plus essentielles àsuivre pour enseigner avantageusement la grammaire française.
Les idées que je viens d'émettre sont un peu éparses, mais elles pourront peut-être être utiles à quelques-unes des jeunes institutrices qui assistent à ce premiercongrès pédagogique français au Nouveau-Brunswick et qui, nous l'espérons avecconfiance, ne sera pas le dernier.

Une fête de NoëI 4ous Jacques-Cartier

(De la Semaine Religieuse de Montréal)

Nous remercions la librairie L.-J-A. Derome, Montréal de l'envoi de Unefête de Noël sous Jacques-Cartier, dont la troisième édition vent de paraitre.
Voici comment l'auteur de cet intéressant ouvrage, M. Ernest Myrand, de laSociété Royale du Canada, explique au lecteur le but qu'il s'est proposé yan, écivantUne fête de Noël sous JacquesCart':ect Ce livre se compose d'te spo e de ta-bleaux historiques peints, sur nature. de vues exactes sur le terrain, photographiéesa la faveur de la lumière que peuvent concentrer à cette distance (sept demiunies)les meilleurs instruments des archives et des archéologues ,

Nous sommes assurés d'avance que le public canadien-rançais fera bon accueila l'ouvrage de M. Myrand.

I.
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LB CABINET DE L'INSTITUTEUR
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Prière d'un enfant à Jésus dans l'étable

A l'enfant qui te révère,

Tu ne te dérobes pas;

Si près qu'au mont du Calvaire

Il ne peut suivre tes pas,

S'il ne vient pas à ta table

Manger le pain des élus,
Tu l'appelles dans l'étable,

O Jésus! petit Jésus!

I.
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3
L'étable est le petit temple
Que ton amour fit pour nous.Là, souvent je te contemple
Et je te parle à genoux.
A ton berceau, ma prière
N'a pas de veux superflus;
Elle cherche ta lumière,
O Jésusl petit Jésus!

3
Que ta bonté me retire
Loin des chemins hasardeux,
Pour que nous puissions sourire
En nous regardant tous deux.
Que ta sagesse m'instruise
De ce qui plait le plus;
Que ta grâce me conduise,
O Jésusi petit Jésust

4Si ta parole me reste
En tout temps au fond du cSur,Si de tout penchant funeste
Je puis demeurer vainqueur,
Si jamais je ne dévie
Dans la route des vertus,
Prolonge longtemps ma vie,O Jésus, petit Jésus i

5
Mais si mon adolescence
Marche dans l'iniquité,
Si ma robe d'innocence
Doit perdre sa pureté,
N'attends pas ce jour; arrêtL'essor de mes pas perdus I
Frappe, ma jeune âme est prête,O Jésusi petit Jésus I

L9Le chant que nous donnons aujourd'hui est admirable de sens chrétien il est
de Jean Reboul (1796-1864) simple ouvrier boulanger, né à Nime en rn e
Poète accuse dans ses pensées, écrites aux heures de loisir n àes vae lranate.CQui ne se rappelle avoir lu avec charme: r, un sens vrai de ure

< Un ange au radieux visage,
PerIché sur le bord d'ua berceau,
Semblait contempler son image
Comme dans l'onde d'un ruisseau...,Les paroles de la Prière d'un enfant à la crèche,gravées dans tous les esprits et dans tous les cousont dignes également d'être

Pr' et beau, Composé prAbtDu cSurs des enfants chrétiens. L'a',
linile e bea, co Pos ar Albert Dupaignie inspecteur des écoles primaires à

Paris. aidera beaucoup à retenir ces strophes charmantes.Pour bien rendre ce joli chant, il est évidentes es pria utd*aord bien comprendre le sens des paroles et e bin énétoujours. qui fatqoue.~ e pi et n n chante pas bien sansetcela; et-on la Plus belle voix du
Le tout doit être chaté avec simplicité; c'est un chant d'enfant, et la simplicitéfait le charme de eenfance et doit briller dans tout ce que font les enfants, sous

peire de manquer de naturel. On devra ralentir un peu. mais très peu, l'excamationrépétée au dernier vers de chaque couplet.trsPul'xamio

H. NANSOT,
!'p. d'écoles.

I.
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De la discipline

Ceci n'est pas de la paraphrase abstraite de principes qui gisent dans tous les e

manuels de pédagogie; c'est un essai d'interprétations de ces principes.

Nous ne nous arrêterons donc pas à démontrer l'importance d'une bonne disci-

pline au sujet des études. Remarquons cependant qu'au point de vue pratique, Il re

est de plus en plus nécessaire d'apprendre aux enfants à reconnaitre une autorite.

Quoi qu'ils deviennent et de quelque façon que soit constituée la société de l'avenir, n

ils devront se soumettre à une hiérarchie arbitraire ou rationnelle.

Nous ne nous attarderons pas plus à rechercher les causes qui font qu'un pro-

fesseur < a l'ordre s tandis qu'un autre ne l'a pas. On nous permettra néanmoins je
de constater que cela tient incontestablement à la personne puisque. placés dans la ap

même ambiance, avec les mêmes moyens de contrôle et de répression, certains maitres air

réussissent alors que d'autres échouent. du

En règle générale, ou peut admettre que chacun doit avoir une discipline abso-

lument indépendante de toute influence extérieure. la

Rien de plus précaire que l'autorité basée sur celle d'un collègue. Rien de plus me

néfaste que l'intervention même accidentelle d'un chef. Elle amène chez le subor-

donné le relàchement et le doute de soi, chez les enfants la conviction confuse qu'on ceu

les craint. Que de jeunes gens ont payé d'une vie malheureuse le zèle intempestif met

de la direction sous laquelle ils débutèrent!
Pour un professeur qui enseigne, le plus sûr moyen d'avoir de l'ordre est de

préparer soigneusement ses cours de manière à les rendre intéressants. De cette dipl

façon, l'esprit de ses disciples n'aura ni le temps ni le désir de s'arrêter à la combi- lant

naison de niches méchantes ou bouffonnes.

Il n'en est pas de même du professeur qui surveille et qui n'a que l'action du Cei

pensum pour s'imposer. Voyons comment il s'y prendra pour établir et, le cas fait

échéant, pour rétablir l'ordre dans une salle d'étude.

Il faudra qu'il soit juste, calme et tenace. Juste afin que ses punitions soient

inattaquables; calme pour que la colère ne lui fasse rien perdre de sa dignité et qu'il a u

ne gaspille pas la mystérieuse puissance d'une parole qui ne se prodigue pas; tenace trair

afin que l'on sache que toute rébellion est inutile et qu'il sait toujours faire plier un j
un récalcitrant.

Voici. pour enlever à ces principes ce qu'ils ont d'abstrait, une anecdote d'us

vieux professeur qui eut, pendant les trente-cinq années que dura sa carrière, l'ordre puns1

le plus parfait dans sa classe. Je la donne telle qu'il me la conta.

-J'étais en ce moment régent dans une école moyenne affligée d'un pensionnat dire.

C'est vous dire que nous avions souvent maille à partir avec l'une ou l'autre de ces

mauvaises têtes dont les parents sont trop heureux de se débarrasser en les mettant

en pension. 
y pré

Un jour, je donne une punition juste et proportionnée à la faute qui l'avait value;

l'élève refuse de la faire. ilenc

Le règlement nous permettait alors des retenues de deux heures, le jeudi. Le

gamin y vient et refuse de travailler. Les deux heures écoulées, je lui accorde dix A

minutes de récréation puis je le ramène en retenue. Il reste irréductible. datte,

l M.
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Le lendemain à midi, j'étais à la sortie du réfectoire pour cueillir le récalcitrant
et l'enfermer jusqu'à l'entrée en classe.

je n'irai pas jusqu'à dire que cette retenue après le diner me plaisait outre
mesure; mais je la rendais moins ennuyeuse en parcourant mon journal ou en m'oc-cupant à la correction de mes devoirs.

Ce jour-là, je n'obtins rien. Il n'en fut pas de même le samedi; à peine étais-jeinstallé à mon bureau que je reçus une punitions rageusement griffonnée. je larefusai et les retenues continuèrent.
Le mercredi, la perspective le se voir encore supprimer la promenade du lende-main l'influença tellement qu'il m'apporta, coligrappié, le pensum que je lui avaisinfligé.

Et le jeudi..., il dut venir cn retenue. Comme il manifestait son étonnement,je lui tins le discours suivant: Mon ami, vous avez eu tort de me forcer à venir iciaprès chaque dîner. C'est maintenant une habitude prise et j'entends ne pas rompreainsi. Vous continuerez donc à venir aimabfement me tenir compagnie. Et ildut venir en retenue jusqu'au samedi suivant.
Vous croyez qu'il m'en garda rancune? Pas le moins du monde. J'en eus, parla suite, des preuves non équivoques. Bien plus, il m'en fut rconnaissant. Car,me disait-il un jour, j'étais sur un mauvais chemin, vous m'avez ramené à temps. ,-A méditer par les très spirituels professeurs qui ont coutume de se moquer deceux de leurs collègues assez sots - suivant leur ingénieuse expression - pour demettre en retenue.

Revenons-en aux autres moyens d'assurer son autorité.En voici un qui relève autant de la diplomatie que de la psychologie.un bondiplomate est toujours doublé d'un fin psychologue. Nous le proposons aux surveil-lants de pensionnats qui s'imposent difficilement.
C'est de ne commander, au début du moins, que ce qu'on est sûr de voir exécuterCela demande beaucoup de tact car il importe de ne pas laisser transparatre safaiblesse; mais cela mène l'enfant à prendre l'habitude de l'obéissance qui permetensuite de la faire se plier aux choses les plus difficiles.t Beaucoup de tact aussi pour forcer des élèves de caractères différents à se pliere une règle uniforme. Il mporte qu'elle soit uniforme pour ne pas paraitre arbi-Straire,

Elle doit aussi être invariable; car rien ne favorise le désordre comme de négligerun jour ce qu'on a commandé la veille.Pesons mûrement l'ordre avant de le donner. afin de ne pas devoir revenir mêmesur les détails. De cette façon les élèves s'habitueront à s'y conformer sans pluspenser à ce qui a pu les rebuter au début. s

t dire.Un exemple de notre vie d'écolier rendra plus concret ce que nous venons de

rQue d'entrées à l'étude n'avons-nous pas vues bruyantes par la faute de celui quiy présidait! 1

Les élèves pénétraient en torrent dans l'immense salle qui les attendait et lesilence ne s'établissait qu'à grand renfort de pensums et de coups de règle retentis-gants sur le pupitre...

dtAlors qu'il aurait été si simple de former des rangs devant la salle d'études etd'attendre pendant quelques minutes que le silence s'établit. Ces quelques minutes,

I.
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qui deviennent rapidement une fraction de minute, ne sont pas gaspillées: on les

regagne amplement par la suite. Rien n'est plus facile, les enfants entrant en silence,
que de rappeler à l'ordre. d'un regard ou d'un mot, successivement chacun de ceux

qui se montrent bruyants.- L'histoire du fagot que l'on ne sait rompre qu'en prenant
séparément chacun des bâtons.

Mais il faut pour en arriver là. s'astreindre chaque jour à répéter le même exer-

cice. Il devient de plus en plus rapide et facile parce qu'il acquiert force d'habitude.

Il ne faut pas hésiter, non plus, le cas échéant, à retirer une punition que l'on

juge après coup, arbitraire ou exagérée. Cela est de nature à bien disposer les élèves C

en leur donnant une haute idée de l'équité de leur maître. Mais il faut le faire

spontanément car on tomberait dans l'abus des punitions retirées sous la simple e:

promesse d'une meilleure conduite. a,

Surtout, ne jamais frapper. Il y a dans ce pugilat quelque chose qui amoindrit ln

le maitre et révolte l'enfant. Les coups font instinctivement songer à l'esclave et à 5P

la bête. Respectons les enfants et respectons-nous nous-mêmest qu

Enfin, prévenons aussi souvent que possible. Si notre seule présence ou si un

seul avertissement suffit à empêcher le mal, notre devoir est tout indiqué; tuons dans fiq

le germe l'habitude dont l'acte répréhensible serait le commencement: mieux vaut tio

prévenir que punir. E M .a
E. M. nma

(La Gymnastique scolaire.) TO
ton

A L'OFFICIEL

Lx PREMIER PRINCIPAL DE L'EcoLE NORMALE DE JoLIETTE

Par un arrêté en conseil en date du II octobre dernier, M. l'abbé Irénée Gervais,

docteur en théologie et licencié en droit canonique, a été nommé Principal de l'Ecole

normale des filles à Joliette. Le Comité catholique (27 septembre 1gi), sur la

proposition de S. G. Mgr l'Evêque de Joliette, secondé par M. H. M. Tellier, avait

recommandé cette nomination au Gouvernement.
L'Enscignemenlt Primaire offre ses félicitations au nouveau et distingué titulaire

et forment les meilleurs veux pour le succès de l'importante carrière où il vient

d'entrer sur le désir de son Evêque et des autorités civiles.

Au CoNsEIL DZ L'INSTRUcToN PUBLIQUE

(De la Gazette Officielle)

cIl a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-GOUVERNEUR. par ordre en

conseil, en date du vingt-quatrième jour d'octobre t911, de nommer l'honorable

F.-X. Lemieux. juge en chef de la cour supérieure, à Québec, membre du conseil de

l'Instruction publique, en remplacement de l'honorable Sir François Langelier. devenu

lieutenant-gouverneur de la province de Québec.»

Un bel exemple

Depuis quelques années la Congrégation des Frères Maristes, à Iberville. P. Q.-

a institué un cours d'enseignement scondaire moderne, sous le patronage de l'Uni-
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versité Laval, de Montréal. Ce cours a produit des résultats magnifiques, commeJ'atteste M. le Vice-Recteur dans la lettre qui suit:

t c APPRÉCIATION DES COMPOsITIONS DU COURS UNIVERSITAIRE

UNIVERSITrE LAVAL
tFrère Pierre Gonzalès, - Iberville.
CHER FRÉnE,

J'ai examiné moi-m me une bonne partie des copies de vos candidats et fait
eexaminer les autres par des professeurs (le collège. A notre vive satisfactioni nnusavons constaté dans l'ensemble de ces épreuves un remarquable déploiement d'activitéit intellectuelle, et dans plusieurs un heureux effort personnel que nous tenons à louerà spécialement. C'est là surtout ce qui doit compter. Quelques-uns ont répondu auxquestions de littérature française et de littérature canadienne avec un sens critiquequi nous a simplement étonnés, laissez-moi dire le mot. Les compositions scientis tiques, au jugement des correcteurs méritent aussi de grands éloges. Votre affilia-ut tion à l'Universtié produit déjà les meilleurs fruits; je m'en réjouis très sincèrementpour nous et pour votre institut. Dites bien à vos étudiants universitaires toutema satisfaction. Assurez-les. en même temps, de ma plus affectueuse sollicitude.

Tous ensemble, vous avez beaucoup travaillé et bien travaillé. Il ne reste plus qu'continuer.

Votre tout dévoué,
G. DAUTH, chanoine, Vice-Recteur »

Le triomphe de Montcalm
la Le clairon de la Gloire a sonné le réveil,la Dans le caveau poudreux, où des Vierges fidèles

it Depuis cent cinquante ans bercent votre sommeil,Ranimez-vous enfin, ô cendres immortelles,re Aux vivats triomphants des acclamationsnit De l'éternel printemps: voici les hirondelles.
Votre coursier fumant redresse ses naseaux.En selle, général, la foule attend, la porteQui s'ouvrit au vaincu, balance des faisceaux,Héler vos compagnons d'une voix mâle et forte;

en Il vont se réveiller au fond de leur tombeau
e es grenadiers sangt s couchés sur ce plateau,de Ils vont fondre leurs rangs dans l'héroïque escorte.

Votre front fut meurtri par l'aile du malheur,Votre regard mourant vit ici la défaite
Comme un oiseau percé des traits de l'oiseleurTournoyer éperdue autour de votre tête;Vous fûtes écrasé et le trépas vainqueur
Brisant votre cuirasse atteignit votre coeurEt votre oeil se ferma sur la sombre conquête.

I. ~-
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Vous aviez promené votre blanc pavillon
Sur nos lacs étonnés de vos chants de victoire:

Montmorency, Fort-George, Oswego, Carillon

Vous fites scintiller au ciel de notre Histoire
Comme des astres d'or ces beaux noms, notre orgueil,

Mais après tant d'exploits, pouvions-nous dans le deuil

Laisser sombrer ainsi votre pure mémoire?

Non, non, mon général, notre invincible amour

Ne pouvait voir tomber d'une si haute branche

L'aigle fait pour planer dans les plaines du jour,
Oh, voir peser sur vous l'implacable avalanche i
Aussi vos Canadiens, sur ce sommet fatal

Au malheur ont dressé l'immortel piédestal,

Oubliez vos revers, car voici la revanche.

Alertel chevauchez panache blanc au front,

L'épée au clair, au bras votre blason d'hermine

La croix de Saint-Louis constellant d'un fleuron

Votre coeur soulevant une large poitrine,
Toujours éclatez, sonnez aux champs, clairons,

Bannières rayonnez au feu des éperons
Montcalm, voici Montcalm que la gloire illumine.

ARMAND CHOSSEGROS, S. 1.
t

"Le Marquis de Montoalm"
1712-r759

Par Thomas Chapais

Coincidence heureuse, à la date même où un groupe de patriotes élevaient sur

le chemin Saint-Louis, à Québec, un monument digne du Grand Vaincu, un autre

monument, plus vivant celui-là, également digne du vainqueur de Carillon. était

offert au peuple canadien sous la forme d'un beau volume de sept-cents pages, pleine

de vie, d'intérêt palpitant et à travers lesquelles on sent vibrer une émotion contene,

et que l'auteur a su rendre vivantes, par la magie d'un style animé, sobre, clair,

donnant à tout t'ouvrage l'alure du discours le plus éloquent, le plus empoignaât

qu'on puisse lire.
Ce volume. vraiment national, c'est Le Marquis de Montcalm, par M. Tihorne

Chapais, publié par la librairie J. P. Garneau.
La vie de Montcalm renferme des chapitres d'une réelle beauté: nous recot

mandons particulièrement te XIIe et les XVIIIe et XIXe. Le premier raconte k -

bataille de Carillon et les deux derniers décrivent la prise de Québec et la mort F

Montcalm.

I.
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M. Chapais vient, de nouveau, d'enrichir notre littérature canadienne en y ajou-tant une oeuvre qui vivra aussi longtemps qu lote pltéue canadienne e yajut
Nos emeriemets ben sncègemp le Peuple canadien-français.Nos remerciements bien sincères à l'auteur distingué pour l'envoi d'un exem-plaire du Marquis de Montcalm. (a)

Les Caisses d'économie scolaires
Comme L'E nseigncment Primaire l'a déjà annoncé. des caisses d écononaj ontété établies dans les écoles sous le contrôle de la Commission scaie d e ontA une récente réunion de cette commission, M. J N.mmirronscolaire de Montréal.

écoles, a présenté le rapport suivant: , . . rrault, directeur-général de,

A Messieurs les Commissaires d'Ecoles,
Messieurs,

sJ'ai honnr de vous soumettre te rapport suivant sur le fonctionnement de laCaisse d'économie durant les mois de septembre et d'octobre dernier:4,700 élèves, sur une inscription de 2o,818, ont fait des versements dans la Caissed'économie scolaire. Le montant de ces versements se chiffre à $la,*».o. La
somme remise aux élèves sous forme de livrets authentiques de la Banque d'Epargne
de la Cité et du District de Montréal, est de $auh6n; puis $8e37 ont été directement
remboursés, en espèces, aux élèves par les professeurs. La balance actuelle, en
main et en banque, est de $r,086.22.

Je regrette que dans certaines écoles on ait négNlgé d'établir cette caisse d'éco-nomie recommandée par la Commission.
Le tableau ci-annexé fait connaitre, pour chaque école, le mouvement des opéra-tions des Caisses d'épargne.J.N 

PE R U TJ. N. PERRAULT,
Directeur-général.

Noël
Le ciel est noir, la terre est blanche,
Cloches, carillonnez gaimentl

sir Jésus est né; la Vierge penche
Itre Sur lui son visage charmant.

tait 
Pas de courtines festonnéesset 
Pour préserver l'Enfant du froid;1ir Rien que des toiles d'araignées

if, Qui pendent des poutres du toit.

Il trembla sur la paille fraiche,
lui Ce cher petit Enfant-Jésus.

Et pour l'échauffer dans sa crèche,L'ane et le boeuf soufflent dessus.

Fabr) Le Marquis de Montcal est en vente chez J. P. Garneau, 6 rue de la
Fabrique, Québec. Prix: $r.5o; franco $'.7o.

I.
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La neige au chaume coud ses franges.
Mais sur le toit s'ouvre le ciel.
Et tout en blanc, le chour des anges
Chante aux bergers: c Noël I Noël 1 »

Tu5tOPHILE GAUTICa.

L'aumône de Noël

La messe nocturne est dite.
Que d'étoiles dans le ciel!
Comme il gèle ! rentrons vite.
La rude nuit de Noêl

Chacun du froid se protège
En fermant portes et rideaux,
Sous leur capuchon de neige
Les maisons font le gros dos.

On se couche avec angoisse
Dans les lits mal bassinés.
Les vitraux de la paroisse
Ne sont pas illuminés.

Tout dort. Qu'il est solitaire
Le hamaux silencieux!
Les astres avec mystère
Ont l'air de cligner des yeux.

Mais chut I L'ange va descendre
Des profondeurs du ciel noir;
Tous les enfants. dans la cendre,
Ont mis leurs soutiers, ce soir.

Comme les autres années,
Il vient lumineux et doux,
Jeter par les cheminées

Cadeaux, bonbons et joujoux.

Mais ayant fait son message,
Tout à coup il aperçoit
Là-bas, au bout du village,
Sous la neige un humble toit.

Leur indigence est extrême:
Rien dans l'armoire en noyer;
Et l'enfant a mis quand même
Ses sabots dans le foyer.

Les anges-quelle disgrâcel
N'ont jamais d'argent sur eux.
Faut-il que celui-ci passe
Sans aider ces malheureuxl

Se peut-il que Dieu le veuille I
Non, le séraphin charmant
Reprend son essor et cueille
Une étoile au firmament.

En la touchant, il la change
En un large écu d'or fin,
Qu'il va porter, le bon ange,
Au foyer de l'orphelin.

Au paradis sa patrie,
Il retourne un peu confus.
Devant la Vierge Marie
Qui porte l'Enfant Jésus.

Mais Jésus qui le rassure,
Levant son joli bras rond.
Prend l'étoile la plus pure

Que sa Mère ait sur te front;

Et la donnant avec grâce
Dans un doux geste enfantin:
« Va. dit-il, la mettre en place
Avant le petit matin.»

K-

I.
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Ce lieu désert, c'est l'unique ... Or, nar les minuits sans voile,Où l'ange n'ait point plané. Depuis le monde savant
Et plus rien dans sa tuniquel S'étonne que cette étoileLe •rodigue a tout donné. Brille plus qu'auparavant.
Précisément une aeuleFlueaux maigres profits, FRANÇOIS COPPÉE.
Elève ici, pauvre et seule,
Son arrière-petit-fils.

La fête de Noël en divers pays de l'Europe
Depuis vingt siècles, le glorieux anniversaire de la naissance du RédempteurSt un jour de joie pour toute la chrétienté, un jour de Printemps au coeur de rLe monde entier suit les bergers à la crèche et chante avec les anges: Gloire àDieu dans le ciel et paix sur la terre aux hommes de bonne volonté!

En Angleterre. toutes les affaires publiques ou privées sont suspendues le jour deNol. N'importe où l'Anglais se trouve, même sur le pont d'un navire, sous la tenteou la hutte de l'explorateur il oublie ses fatigues, ses peines, ses dangers pour seréjuir de la naissance du Sauveur. Dans les familles. on s'embrasse, on se souhaitetdille prospérités les enfants reçoivent des joujoux de toutes sortes et, le soir, latale de famille est toujours servie avec plus de recherches que les jours de fêteordinaire.
Dans les pas catholiques de l'Allemagne, l'arbre de Noël, paré de fleurs, debougies, de jouets, garde toujours son immense popularité. On fait de plus la partles pauvres; après la messe de minuit, un copieux repas réunit les familles, et tousler restes de ces repas sont déposés au milieu de flambeaux, dans une salle ornée desrdure et de fleurs pour être ensnite scrupuleusement distribués aux pauvres quise présentent C'est le cadeau (le l'Enfant Jésus à ses plus chers amis.En Russie quinze joturs avant Noël, les popes, c'est-à-dire les prêtres. bénissentdes pains blancs particuliers et les distribuent dans totes les maisons; ces pains,symbole d'une communion fraternelle sont mis à la place d'honneur au principal repas,et mangés avec une respectueuse confiance.

Dans la Suède et la Norvège. non seulement on rense aux malheureux, mais.ail que toute créature soit heureuse, on porte le soir de la veille de Noël, sur le toitdes maisons on sur les arbres qui les entourent, une gerbe de blé mise en réservedepuis la moisson: les petits oiseaux se réjouissent ainsi à leur tour de l'avènement
de Jésus.

den France et cii Belgique, on a peu gardé des anciennes coutumes, à l'exceptiondes nols de la messe de minuit, d'ailleurs si frais si naïfs, si gracieusement origi-naux. Dans certaines provinces, cependant, on allume encore la bache de Noël,tronc d'arbre qui doit brûler, en souvenir de la naissance de l'Enfant-Dieu. De plus,as retour de la messe de minuit, on fait réveillon, déjeuner simple mais succulentqui couronne les joies saintes d'une sainte nuit. N'oublions pas les crèches qui sontpartout si populaires. Une particularité touchante existe en certains département
du nord: on place un agneau blanc dans une corbeille; un cortège de bergers enru-
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bannés et de jeunes filles habillées de blanc le portent triomphalement à l'église pour

le faire bénir, et on le remporte à la bergerie, où il sera entouré de soins le restant

de sa vie.
En Italie, ne pas fêter Noël serait chose inconcevable. A Rome, à Naples, les

bergers arrivent de toutes parts en jouant du chalumeau ou de la guitare, et les

populations applaudissent avec enthousiasme ces messagers de la bonne nouvelle.

Noël arrive là-dessus et une illumination générale change la nuit en jour. Sans

parler du Santo Bambino, petite statuette de l'Enfant-Jésus que l'on expose à Rome

dans l'église des Franciscains et devant laquelle les enfants des plus grandes familles

viennent, à tour de rôle, débiter de charmants petits sermons à la foule, avec mille

gstes qui attendrissent l'auditoire.

L'Espagne est. elle aussi, célèbre par la conservation de ses ancienes habitudes.

En un mot, le monde catholique tout entier a fait un jour de grande joie de cette

belle fête.
(L'Ecole et la Famille.)

Bouquet de pensées

Quand Socrate était en colère, c'est alors qu'il parlait plus rarement et plus

doucement; on voyait qu'il était ému, mais on voyait aussi qu'il se rendait maitre

de sa passion.
P1LUTAIQUIt

Rien de plus propre que l'étude à dissiper les troubles du cœur, à rétablir dans

un concert parfait les harmonies de l'àme.
CHATCAUBRIAND.

La science de la religion a pour but de nous faire parvenir à la plus noble de

toutes les fins, au bonheur futur, éternel. La mépriser, c'est donc faire preuve ou

d'ignorance. ou de malice, ou de petitesse d'esprit; en rougir, c'est le comble de la

s0ttl

« L'ignorance vaut mieux que la mauvaise science! Je veux donc sincèrement

je dis plus, je veux ardemment l'enseignement religieux.s

L'éducation pratique des filles

Par éducation pratique, j'entends pour la jeune fille l'accomplissement des devoirs

prochains de la femme, l'expérience directe, active et méthodique des occupations

fondamentales qui devront remplir sa vie. En deux mots, j'entends par là essen-

tiellement l'économie domestique et les travaux manuels féminins.

Il ne s'agit pas encore ici de l'éducation professionnelle, mais seulement de l'édu- r
cation générale, dans laquelle je pense qu'il faut faire entrer l'éducation domestique

nécessaire à toutes les filles.

En vain la morale leur prêcherait le devoir en général et le bon vouloir, elle

resterait en l'air, pour ainsi dire, et risquerait fort de ne pas prendre racine dans le

0.
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cour et de servir à peu de choses dans la suite, si elle n'exerçait à la pratique dedevoirs déterminés, de ceux-là même que la vie réserve à la femme. Riche ou pau-
vre, e m e e eu m aison, tantôt o us ord elle aura une sason a tenir, tantôtcomme maitresse de ra gagner sa vie ou pour oc-cuper ses loisirs, elle devra faire oeuvre de ses mains, tricot grossier ou féérique,tapisserie, rude couture ou dentelle aérienne, peu importe. Ne le fit-elle pas, elledevra être à même de le faire, elle devra pouvoir commander et apprécier ce quefont les autres, sous peine d'infériorité flagrante. Or, comment commander, intel-ligemment, surveiller et juger ce qu'on serait totalement incapable de faire? Bref,c'est peu qu'une fille ait reçu les plus fortes leçons de morale, si elle n'est pas pré-parée spécialement aux devoirs spéciaux que la eee lui réserve.

Henri MARioN.

Le congrès de la langue française
Le gouvernement provincial a souscrit $ro,ooo pour assurer le succès du pro-chain congrès de la langue française. Ce beau geste a été hautement loué par tous lesjournaux.

Consells épistolaires
I. Poux Éc vR UNE LTTuRe.-N'écrivez jamais rien qui soit contraire à lavérité et à la décence; écartez aussi toute exagération de vos correspondances, carl'exagération est une offense à la vérité.
N'écrivez rien qui puisse blesser votre correspondant, car des paroles écritesblessant la chasteté font bien plus de mal que des propos tenus de vive voix.N'écrivez jamais sous une impression de mauvaise humeur, sans réflexion; sivous avez à répondre à une lettre qui vous a froissé, attendez, avant d'y répondre,que le calme ait repris possession de votre esprit.
Avant d'écrire, rappelez-vous toujours cette maxime qui vous gardera de biendes imprudences: c<Les paroles s'envolent, lei écrits restent.,»
Lorsque vous recevrez une lettre, ne tardes pas d'y répondre. Plus on ajourneun travail, plus on a de répugnance à s'y livrer; on passe pour négligent et l'oncommet une impolitesse qui ne s'oublie guère.
Ecrivez simplement clairement, comme vous parlez; ne cherchez pas, comme ondit, à faire des phrases, car en voulant se distinguer, on ne parvient souvent qu'àse rendre ridicule.
Enfin, avant de fermer une lettre, prenez soin. quelque pressé que vous soyez,de vous relire et de vous poser une question, celle-ci: « Si cette missive renfermaitdes incorrections, n'en aurais-je pas du regret?-N'ai-je rien dit dont J'aurais àrougir ou à me repentir ?-Cette lettre pourrait-elle être mise sous les yeux de mesparents, de mes chefs?...,
Il. PouR TMOINER L£a Lgr'gg,- Formules famlières:
Toutes mes amitiés pour vous et les vôtres.Je vous serre affectueusement la main.
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Adieu et bien à vous.
Tout à toi. Tout à vous.
Salutations cordiales.
Votre toute dévouée.
Je vous embrasse et adieu.
2. Formules de simple politesse:
Je vous prie, Monsieur, de recevoir mes respectueux compliments.
Recevez, Madame, l'assurance de ma parfaite estime.
Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de mes sentiments dévoués et bien recon-

naissants.
3. Lettres très respectueuses:
J'ai l'honneur, Monsieur. d'être avec le plus profond respect, votre très humble

serviteur.
Daignez agréer, Madame, l'expression de mon profond respect.

L'épargne à l'école
Nous reproduisons d'un journal de Montrégl, la note qui suit:
Il y a quelques jours, le Révérend Frère Directeur de l'école St-Pierre con-

duisait une cinquantaine de ses élèves à la succursale de la « Banque d'Epargne de la
Cité et du District de Montréal. » Un riche marchand de la rue. Ste-Catherine,
poussé par une curiosité bien légitime, voulut connaître le but de cette visite pen-
dant les heures régulières de classe. On lui apprit qu'au mois de septembre dernier,
une banque scolaire avait été fondée à l'école St-Pierre, et lorsqu'un élève avait
remis la somme d'une piastre ($i.oo) à son professeur, il était invité à déposer ses
petites économies à la « Banque d'Epargne de la Cité et du District de Montréal.»

Le monsieur qui s'intéressait si vivement aux renseignements qui lui étaient
donnés, félicita les Révérends Frères Maristes de cette louable entreprise. 4 Plus
tard. dit-il, je choisirai mes employés parmi les enfants qui auront fait le plus d'éco-
nomies. je serai certain d'y trouver des jeunes gens honnêtes, sobres, économes et
Intéressés pour les patrons qui les emploieront.»

Ces quelques réflexions d'un homme qui connait les bienfaits de l'économie,
n'ont pas besoin de commentaires.

Les parents devraient (le plus en plus exhorter leurs enfants à l'économie. plutôt
que de leur permettre d'assister à des représentations défendues, ou encore le
s'acheter des bonbons su des paquets de cigarettes.

Si les enfants étaient habitués à l'écrinomie dès leur bas âge, l'avenir se présen-
terait peut-être plus souriant à leur sortie de l'école.

Le champ de bataille du 13 septembre 1759
M. Chapais, dans son beau livre. Le Marquis de Montcalm, décrit avec précision

l'endroit de la bataille du 13 septembre 1759. Contrairement à ce que plusieurs
pensent. la bataille des Plaines d'Abraham n'a pas eu lieu sur le vaste terrain com-
pris entre la prison de Québec et de couvent de Mérici: Voici ce que dit M. Chapais:

e L'armée francaise était rangée en bataille en avant des Buttes-à-Neveu, sur
le sommet de la déclivité où s'élève aujourd'hui le couvent des Franciscaines. à peu
près dans l'alignement des tours Martello. Les bataillons étaient disposés comme
suit: à droite, sur la hauteur où l'hôpital Jeffrey Hale est maintenant construit, il
y avait celui de la Sarre. puis celui de Languedoc: au centre Béarn et Guyenne; à
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gauche, Royal-Roussillon et des milices. Les troupes de la colonie et les milices dsgouvernement de Québec étaient en potence à la droite du bataillon de la Sarre.Elles occupaient des broussailles dont ce terrain était rempli et avaient en avantd'elles des pelotons pour inquiéter les Anglais. RoyaltRoussllo avait lui aussi enavant de lui un peloton de Canadiens. Et plusieurs autres pelotons de miliceétaient répandus de distance en distance en avant de tout le front de batailleMontcalm était au centre avec M. de Montreuil; M. de Senezergues, brigadier etlieutenant-colonel de Guyenne, commandait la gauche.
L'armée anglaise était à une petite distance, sa droite s'appuyant à l'éminence oùse trouve maintenant la prison de Québec, et sa ligne se prolongeant vers le cheminSte-Foy, entre la rue de Salaberry et l'avenue des Erables.»

Echo du dernier recensement décennal
La population rurale canadienne ne se dirige pas encore vers les villes avecautant de rapidité que celles des Etats ruraux américains. Mais les récentes statis-tiques du recensement décennal indiquent que nos ruraux gagnent les villes en asse-grand nombre. Le tableau suivant fera songer:

Provinces 
Pop. rurale Pop. urbaine P. C. urbainNouvelle-Ecosse ........ '. '''"..... 35 io62 110,785 23ouveauBrunswick ............ ......... 290,715 6o,90o 17Québec .............. ................ 1,271,717 728,980 36Ontario ............... ............... 1,533,196 986,706 39

Manitoba............... 
............... 29812 162,879 35Saskatchewan ... ••••••••••• 928 62,87 3

Alberta ............... ................ 391.218 , 3Colombie Anglaise ...................... 71,75 191,8r8 2
La population rurale est, toutes proportions gardées, moins grande qu'il y a dixannées. Aussi faut-il se préoccuper de ce problème à l'école.
Les instituteurs et les institutrices peuvent faire beaucoup pour empêcherl'émigration malheureuse des campagnards vers les villes. L'école rurale doit faireaimer la vie des champs à l'enfant, l'instruire de telle sorte qu'il ne songera jamaisà quitter la terre. paternelle.

Une nouvelle rcv::
Nous prions les institutrices de relire le vibrant appel qui leur a été fait dans lalivraison de novembre en faveur de la nouvelle revue que publieront bientôt les

SSeurs Blanches, 41 des Remparts, Québec. Personne ne saurait rester sourd àlinvitation pressante que nous avons faite.
Prière de demander des carnets d'abonnement à l'adresse ci-dessus.
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De la lecture expressive
Lire avec expression.-C'est-à-dire donner à la pensée de l'auteur toutes les

nuances, toute la délicatesse, toute la force voulue. Pour y réussir, il suffit de lire

avec l'intention de faire comprendre l'idée principale, d'en faire sentir l'intérêt dra-

matique, sentimental, etc., avec le souci d'émouvoir, de plaire ou d'amuser. Mais,

tout en étant tour à tour harmonieuse, ému, grave, passionnée, la diction doit tou-

jours rester simple, naturelle, sans rien d'apprêté, de théâtral, qui sente la décla-

mation.
Quelques indications sur l'expression matérielle:
i° Il faut recourir à de nombreux changements de ton, comme nous le faisons

dans la manifestation de nos sentiments réels: l'anathème contenu, l'indignation où

il y a de la stupeur, le respect, etc., demandent un ton grave; la familiarité, la vul-

garité, le défi railleur, etc., demandent le médium; le triomphe, la douleur déchirante,

l'ironie, etc.. demandent le ton élevé; l'accusation demande un ton montant, l'im-

puissance un ton s'abaissant, etc. La suprématie doit être accordée au médium.

2° Il faut varier le mouvement, précipiter ou ralentir le débit suivant les sen-

timents, et suivant aussi l'importance des mots. Tout sentiment vif, non contenu,

hâte, impatience, désir, colère, allégresse, accélère le mouvent. Toute expression

calme, abattement, tristesse, méditation, exige la lenteur.

3° Il faut varier le volume de la voix. On augmente la voix dans tous les

sentiments impérieux (emportement, enthousiapme, etc.), dans l'appel, en procla-

mant (en proportion du nombre des auditeurs), dans l'imitation du bruit. On baisse

la voix dans la terreur, la honte, la pudeur, dans certaines afflictions ou quand il ne

convient pas qu'on puisse être entendu à quelque distance.

4° Il faut donner aux mots leur valeur selon l'importance de l'idée ou du sen-

timent, ce qui est fait tantôt en appuyant, tantôt en détachant, tantôt en ralentissant,

tantôt en baissant le ton ou en augmentant le volume de la voix, etc. L'emploi de

ces diverses manières de donner la valeur dépend encore de l'idée, du sentiment.

Généralement les mots de valeur sont très articulés. Il y a un procédé assez simple s

pour reconnaitre les mots de valeur de l'idée: on n'a qu'à se demander quels mots P

on conserverait s'il était nécessaire de traduire en style de dépêche télégraphique la

phrase qu'on doit lire.

5° Il faut faire de l'harmonie imitative en donnant de la valeur aux voyelles.

aux consonnes répétées sciemment par l'auteur; mais il faut, au contraire, par une

lenteur, une habileté de débit. remédier de son mieux à l'effet produit par des syllabes

formant un assemblage bizarre, comme dans l'horrible vers de Voltaire: Non il

n'est rien que Nanine n'honore.

Lecture des vers.

Il ne faut pas chanter les vers. On doit s'abandonner au rythme, à la rime,

mais non s'appliquer à rythmer, à rimer; autrement: on doit laisser voir que l'on

dit des vers. mais non pas indiquer qu'on en dit. IL

Il faut donner aux vers le nombre de syllabes dont le poète les a dotés, alors

même qu'il semble qu'une syllabe est en trop. Pour les diphtongues, qui constituent

souvent en poésie deux syllabes distinctes, il faut aussi conformer sa prononciation

à la décision du poète. I.-
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Il faut faire une pause pour marquer la césure lorsque cette pause est logique,sinon, il ne faut remarquer la césure que par un accent tonique plus ou moins fort.Lorsqu'il y a enjanberent, les vers se suivent bout à bout.bi ne faut donner de la valeur aux rimes que si l'expression du sentiment yoblige à moins que meur accumulation ne soit destinée à produire de l'effet. Il nefaut pas prononcer de même deux mots qui rimaient autrefois et ne riment plus(peuvent, treu vent).

Dialogues.
Généralement les interlocuteurs doivent parler avec la même intensité vocale etsur le etême ton. Il importe donc que le premier qui prend la parole ait l'intensitévocale et le ton qui conviennent.
Quand on a à répondre à un personnage, il faut faire de l'imitation, c'est-à-diretrouver les inflexions qui marquent le tempéremment (éclats et précipitation dusanguin, saccades du nerveux, mollesse du lymphatique, vigueur de l'organe chezl'homme en pleine santé, faiblesse chez le malade, etc), la condition sociale (tonautoritaire du chef, hésitation du solliciteur, grasseyement de l'ouvrier parisien, etc.),l'âge (chevrotement du vieillard, zézaiement de l'enfant, etc.), et parfois même le

se'xe; adopter les défauts de la voix et de l'articulation (nazillement du greffier,bégaiement, raucité de l'alcoolique, etc.).
Une lecture à faire se prépare le crayon ou la plume à la main, en se servant,pour annoter le texte, des signes conventionnels.

(L'Education chrétienne).

Un congrès plénier des Inspecteurs d'écoles catholiques
Ce congrès important sera tenu à Québec les 26, 27. 28 et 29 décembre prochain,sous la présidence de l'honorable P.-B. de La Bruère, surintendant de plnstructionpublique.
Voici le programme de cette convention:

ler join, Mardi, 26 décernbre i91. 8 heures du soir: Ouverture du Congrès parle Surintendant de l'Instruction publique à l'Hôtel-du-ParlementI-Discours de l'Honorable P.-B. de La Bruère, Surintendant de l'Instructionpublique.
Il.-Réponse au discours du Surintendant par M. C-J. Magnan, Inspecteurgénéraet M. G.-S. Vien, Inspecteur primaire.

2ème Joua, Mercredi, 27 décembre 19!r, Atnt-midi:
I.-9 heures.-La DussIN À L'ÉcoLE PimAint: Dans quelle mesure cette matière est-elle enseignée dans nos écoles primaires ?-Suggestions.
II.- io Y4 heures.-INsTIT ItI5 S NO N Dlp lOMn DANS .Z N sg1ON U gNr: cases,remèdes, suggestions,

Après-midi:
1-2 heures--Lxs BiioråtQUe scorrs: Leur utilité-Comment les établir.

'I



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

lI--3Y/ heures-PROMOTION ANNUELLE DES ÉLÈVES CONFORMÉMENT AU PROGRAMME

D'ÉTUDES-Le passage régulier par la masse des élèves, d'une année du pro-

gramme à la suivante, à chaque période scolaire, n'a pas lieu généralemept.

Pourquoi? Suggestions.

Soir:

8 heures-Séance dans la salle des conférences à l'Ecole Technique, Boulevard

Langelier.
Sur invitation spéciale, il y aura le soir, à 8 heures, dans la salle des conférences

de l'Ecole Technique, une conférence par M. Macheras, Principal de cette Ecole,

sur L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE et l'appoint que l'Ecole primaire peut apporter à

cet enseignement.

3ème JoUR, Jeudi, 28 décembre 1911, Avant-midi:

1.-9 heures-LES DEvoIRS DE L'INSP£CTEUR.-Conférence Par M. C.-J. Magnan,

Inspecteur-général.
II.-o heures-Remarques et suggestions des Inspecteurs.

Après-midi:

1.-2 heures-DES CONSTRUCTIONS SCOLAIRES.

11-3 heures-Remarques et suggestions des Inspecteurs.

III.-3y2 heures-L'HYGIÈNE re L'INSPECTION DES ÉCoLES.-Conférence par le Dr.

J.-A. Beaudry, Inspecteur en chef du Conseil d'Hygiène de la Province de

Québec.

IV.-42 heures-CoMITÉ DES VIEUX, sous la présidence de l'Inspecteur-g6néral.

4ème JoUR, Vendredi, 29 décembre 1911, Avant-midi:

I.-9 heures-Remarques et suggestions des Inspecteurs.

VGRUX DU CONGRÈS.

II.4 5-Clôture du Congrès.

C'est en 1895, à St-Hyacinthe, qu'eut lieu le dernier congrès plénier des ins-

pecteurs. Il fut présidé par l'honorable M. de La Bruère, qui venait de succéder

à l'honorable M. Gédéon Ouimet, comme Surintendant de l'Instruction publique.

Le congrès de 1895 produisit d'excellents résultats.

Nul doute que celui de 1g1 sera aussi fructueux. Ce sera un congrès abso-

lument professionnel, un congrès de travail.






